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La maîtrise de l’énergie 
sur les tournages est 
appréciable tant sur le plan 
environnemental
car cela réduit les émissions 
de CO2 (gaz carbonique), 
que sur le plan économique
car la facture d’électricité 
s’en trouve également 
diminuée. Pour gérer de 
façon plus éco-responsable 
l’éclairage sur un tournage, 
les solutions doivent être 
construites en amont
et reposent sur le choix 
de l’équipement, un plan 
lumière bien réfléchi,
une utilisation efficace
des sources lumineuses
et la maîtrise de la dépense 
énergétique globale.
C’est avant tout une question
de bon sens : la chasse
au gaspillage énergétique ! 
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En quelques années, les méthodes d’éclairage ont radicalement changé
et elles évoluent désormais aussi vite que les technologies et la R&D. La demande
des distributeurs pour des images en définition toujours plus élevée accompagne 
cette course effrénée. La transformation est totale et représente un formidable champ 
de créativité. D’un côté, les caméras numériques, très sensibles, ont révolutionné 
l’éclairage et bouleversé les méthodes traditionnelles pour réussir les ambiances 
souhaitées. D’un autre côté, le développement des gammes de projecteurs à Led 
et leurs innovations repoussent les limites du possible. Obtenir un rendu précis 
passe désormais par une connaissance accrue des modèles de lampes et une veille 
permanente sur les nouveautés. Alors comment intégrer la maitrise de la dépense 
énergétique de l’éclairage ? Par le choix des lampes et des projecteurs, la pertinence
du plan lumière et également, la gestion de l’équipement.

écoconcevoir la lumière

les projecteurs

La fonction d’un projecteur
est de canaliser et d’orienter
la lumière, de sorte à obtenir 
l’effet esthétique souhaité,
tout en optimisant le rendement
de la lampe. Ainsi, son système
optique de lentilles et de réflecteurs
joue un rôle déterminant pour 
dynamiser ou absorber la lumière.

Calculer l’efficacité lumineuse
d’un projecteur, pas seulement 
celle de la lampe, est utile pour 
effectuer ses choix de matériel 
et évaluer sa consommation 
énergétique.

�Des loueurs conservent 
de vieux projecteurs 
pour des tournages vintage, 
afin de préserver cet héritage 
patrimonial.

Que dit la loi européenne
sur les lampes à incandescence ?

✺✺ �Depuis le 1er septembre 2012 : 
les fabricants et les importateurs 
ne peuvent plus vendre d’ampoules 
transparentes à incandescence d’une 
puissance supérieure ou égale à 100 
watts dans l’Union européenne. Les 
détaillants peuvent les commercialiser 
jusqu’à épuisement de leurs stocks. 

✺✺ �à partir du 1er septembre 2018 : 
les lampes halogènes disparaitront 
à leur tour du marché. Mais cette 
décision concerne en premier lieu les 
lampes à usage domestique. 

✺✺ �Dans notre cas, les lampes sont 
classifiées «à usage spécial». 
Par conséquent, les lampes à 
incandescence ou halogènes utilisées 
dans l’éclairage de scène ou de 
plateau sont encore autorisées 
sur le marché de l’Union. Il n’y a 
pas de date de fin dans le règlement 
actuel pour cette classification. 

Références : Règlements 244/2009,
245/2009 et 1194/2012.
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lampes éco-conçues

L’écoconception est un outil
visant à réduire les impacts
sur l’environnement d’un produit, 
dès sa conception. Pour cela,
on analyse le cycle de vie du 
produit, "du berceau à la tombe", 
afin d’identifier les points faibles
et les marges de manœuvre. 
Les fabricants et distributeurs 
européens sont encouragés
par des normes et des soutiens 
techniques afin d’améliorer leurs 
pratiques. Cependant, la période
de vie "utilisation" dépend
de l’usager et de son attitude ! 
Par exemple : faire durer 
longtemps une lampe compense 
les impacts liés à sa fabrication
et à son recyclage.

�Auparavant, l’œil humain 
était plus sensible que les 
caméras. Mais aujourd’hui, 
avec une sensibilité courante 
de 800, pouvant aller jusqu’à 
5000 ISO, voire au-delà, 
les caméras dépassent les 
capacités de l’œil humain 
au point de ’voir’ clairement 
des scènes nocturnes. 

Le cycle de vie du produit

Chaque étape du cycle
de vie du produit nécessite 
de l’énergie, de l’eau, des 
matériaux, des solvants, et 
génère diverses pollutions et 
des déchets. L’écoconception 
étudie comment réduire
ces impacts négatifs dès
la conception du produit.

cycle de vie  
d’un produit

 distribution  

 location 
 trii 

 recyclagei

 utilisation 

 fabrication 

 matièresi  

 premièresi

 Fin de viei
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le choix des lampes

Le rôle de la lumière diffère suivant les circonstances : si elle contribue au décor
sur les plateaux TV, elle se doit d’être plus naturelle sur les tournages de fiction.
En mixant les différents types de source  et en favorisant les LED, chacun peut trouver 
une solution plus économe en énergie.

Type de lampe 
durée de vie Composition

Efficacité 
lumineuse IRC *

Température
de couleur ** avantages inconvénients aspects environnementaux

Tungstène  
Halogène 
50 à 300 h

Métal
 Tungstène 

Verre,
verre de quartz

Gaz 
halogénés

(brome, iode)

10 à 25
lumen/

watt
100 3200 K

✺✺ Possibilité de gradation 
de 0 à 100% sur jeux d’orgue

✺✺ Spectre continu
✺✺ Excellent rendu des couleurs
✺✺ Lumière ’sculptable’
✺✺ Allumage instantané
✺✺ Maintenance simple
✺✺ Petit encombrement

✺✺ Fort dégagement de chaleur
✺✺ Faible efficacité lumineuse
✺✺ Lampe fragile
✺✺ Durée de vie courte

✺✺ Très forte consommation électrique
✺✺ Faible rendement : dégage énormément 

de chaleur, ce qui nécessite la climatisation

Tube fluo
1000

à 1500 h

Laiton, 
aluminium 

Verre
Gaz

Poudre 
fluorescente 

contenant
du mercure 

60 à 70 
lumen/

watt
95

3200 à 
5600 K

✺✺ Faible consommation pour un bon 
rendement

✺✺ Dégage peu de chaleur
✺✺ Certaines compositions phosphoriques 

peuvent donner un bon rendu des couleurs
✺✺ Gradation possible
✺✺ Durée de vie longue

✺✺ Eclairage diffus, discontinu
✺✺ Ne s’applique qu’à des puissances 

modestes 
✺✺ Allumage non instantané 
✺✺ Lampe fragile

✺✺ Faible consommation électrique
✺✺ Ne dégage pas de chaleur incommodante
✺✺ Doit être recyclé (contient du mercure)
✺✺ Toutes les parties de la lampe sont recyclables

HMI
Iodure

500 à 1000 h 

Métal
Quatz

Mercure
Gaz argon, 

halogénés ... 

80 à 100 
lumen/

watt
95 5600 K

✺✺ Température de couleur équilibrée 
pour la lumière du jour 

✺✺ Très bon rendement
✺✺ Puissance importante 

pour une consommation faible
✺✺ Légère gradation possible 

✺✺ Temps de démarrage long, jusqu’à 3 mn
✺✺ Besoin de puissance doublée à 

l’allumage.
✺✺ Lampe chère, location à l’heure
✺✺ Temps de latence à respecter entre 

extinction / rallumage, suivant le ballast
✺✺ S’use vite, avec une baisse de l’IRC 
✺✺ Emet des rayons UV, à prendre en compte
✺✺ Durée de vie courte

✺✺ Faible consommation électrique
✺✺ Doit être recyclé (contient du mercure)
✺✺ Usure rapide de la lampe, ce qui réduit sa durée de vie

Module LED
20  000

à 50 000 h

Métal
Plastique

Verre
Carte 

éléctronique
Métaux 

stratégiques :
or gallium, 

indium,
terres rares

80 à 150 
lumen/

watt 
(blanc)

80 à 
98

2500 à 
10 000 K

✺✺ Grand choix de formes, de structures, 
de puissances et de couleurs possibles

✺✺ Allumage immédiat, réaction immédiate 
pour gradation et contrôle

✺✺ Gélatine optionnelle
✺✺ Ne dégage pas de chaleur incommodante 

sur le plateau
✺✺ Format très compact, assez léger
✺✺ Bonne résistance aux chocs, solide
✺✺ Très longue durée de vie
✺✺ La faible consommation permet 

un éclairage sur batteries et la réduction 
de la puissance de l’installation électrique

✺✺ Les grosses puissances en monoLED 
dégagent une forte chaleur au socle, 
nécessité d’un refroidissement actif 
(radiateur, ventilateur)

✺✺ Les modules LED doivent absolument 
être protégés contre l’humidité et ils 
craignent les températures élevées 
(composants électroniques)

✺✺ Très faible consommation électrique
✺✺ Très longue durée de vie des composants 

de la LED, mais les périphériques électroniques 
durent moins longtemps

✺✺ Transformation des matières premières  polluante 
(métaux stratégiques, terres rares, énergie grise)

✺✺ Doit être recyclé (déchet électronique : 
substances réglementées polluante)

✺✺ Batteries li-ion à recycler
✺✺ Le renouvellement fréquent des modèles de lampes, 

par l’innovation et les tendances, implique de devoir 
les éliminer avant leur fin de vie
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La performance énergétique des sources lumineuses repose sur la puissance,
l’efficacité de la source lumineuse, le rendement utile du projecteur, l’émission
spectrale de la source de lumière, la courbe de gradation…

Type de lampe 
durée de vie Composition

Efficacité 
lumineuse IRC *

Température
de couleur ** avantages inconvénients aspects environnementaux

Tungstène  
Halogène 
50 à 300 h

Métal
 Tungstène 

Verre,
verre de quartz

Gaz 
halogénés

(brome, iode)

10 à 25
lumen/

watt
100 3200 K

✺✺ Possibilité de gradation 
de 0 à 100% sur jeux d’orgue

✺✺ Spectre continu
✺✺ Excellent rendu des couleurs
✺✺ Lumière ’sculptable’
✺✺ Allumage instantané
✺✺ Maintenance simple
✺✺ Petit encombrement

✺✺ Fort dégagement de chaleur
✺✺ Faible efficacité lumineuse
✺✺ Lampe fragile
✺✺ Durée de vie courte

✺✺ Très forte consommation électrique
✺✺ Faible rendement : dégage énormément 

de chaleur, ce qui nécessite la climatisation

Tube fluo
1000

à 1500 h

Laiton, 
aluminium 

Verre
Gaz

Poudre 
fluorescente 

contenant
du mercure 

60 à 70 
lumen/

watt
95

3200 à 
5600 K

✺✺ Faible consommation pour un bon 
rendement

✺✺ Dégage peu de chaleur
✺✺ Certaines compositions phosphoriques 

peuvent donner un bon rendu des couleurs
✺✺ Gradation possible
✺✺ Durée de vie longue

✺✺ Eclairage diffus, discontinu
✺✺ Ne s’applique qu’à des puissances 

modestes 
✺✺ Allumage non instantané 
✺✺ Lampe fragile

✺✺ Faible consommation électrique
✺✺ Ne dégage pas de chaleur incommodante
✺✺ Doit être recyclé (contient du mercure)
✺✺ Toutes les parties de la lampe sont recyclables

HMI
Iodure

500 à 1000 h 

Métal
Quatz

Mercure
Gaz argon, 

halogénés ... 

80 à 100 
lumen/

watt
95 5600 K

✺✺ Température de couleur équilibrée 
pour la lumière du jour 

✺✺ Très bon rendement
✺✺ Puissance importante 

pour une consommation faible
✺✺ Légère gradation possible 

✺✺ Temps de démarrage long, jusqu’à 3 mn
✺✺ Besoin de puissance doublée à 

l’allumage.
✺✺ Lampe chère, location à l’heure
✺✺ Temps de latence à respecter entre 

extinction / rallumage, suivant le ballast
✺✺ S’use vite, avec une baisse de l’IRC 
✺✺ Emet des rayons UV, à prendre en compte
✺✺ Durée de vie courte

✺✺ Faible consommation électrique
✺✺ Doit être recyclé (contient du mercure)
✺✺ Usure rapide de la lampe, ce qui réduit sa durée de vie

Module LED
20  000

à 50 000 h

Métal
Plastique

Verre
Carte 

éléctronique
Métaux 

stratégiques :
or gallium, 

indium,
terres rares

80 à 150 
lumen/

watt 
(blanc)

80 à 
98

2500 à 
10 000 K

✺✺ Grand choix de formes, de structures, 
de puissances et de couleurs possibles

✺✺ Allumage immédiat, réaction immédiate 
pour gradation et contrôle

✺✺ Gélatine optionnelle
✺✺ Ne dégage pas de chaleur incommodante 

sur le plateau
✺✺ Format très compact, assez léger
✺✺ Bonne résistance aux chocs, solide
✺✺ Très longue durée de vie
✺✺ La faible consommation permet 

un éclairage sur batteries et la réduction 
de la puissance de l’installation électrique

✺✺ Les grosses puissances en monoLED 
dégagent une forte chaleur au socle, 
nécessité d’un refroidissement actif 
(radiateur, ventilateur)

✺✺ Les modules LED doivent absolument 
être protégés contre l’humidité et ils 
craignent les températures élevées 
(composants électroniques)

✺✺ Très faible consommation électrique
✺✺ Très longue durée de vie des composants 

de la LED, mais les périphériques électroniques 
durent moins longtemps

✺✺ Transformation des matières premières  polluante 
(métaux stratégiques, terres rares, énergie grise)

✺✺ Doit être recyclé (déchet électronique : 
substances réglementées polluante)

✺✺ Batteries li-ion à recycler
✺✺ Le renouvellement fréquent des modèles de lampes, 

par l’innovation et les tendances, implique de devoir 
les éliminer avant leur fin de vie

* IRC = indice de rendu des couleurs ** Unité de température de couleur = Kelvin (K)
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LE MODULE LED 

La Led, diode électroluminescente, 
est constituée de cristaux semi-
conducteurs, dont la couleur
de la lumière émise est déterminée
par ses matériaux de base  :

✺✺ la lumière violette, verte ou bleue 
est obtenue à partir de InGaN 
(Indium Gallium Nitride) ;

✺✺ la lumière jaune, orange ou rouge 
est obtenue à partir de InGaAlp 
(Indium Gallium Aluminium 
Phosphide) ;

✺✺ la lumière blanche est obtenue 
soit par la superposition de spectres 
de LED rouge, verte, bleue (RGB), 
soit avec une LED bleue et une 
couche fluorescente (phosphore).

On parle plutôt de source
ou de ’module LED’, car elle fonctionne 
avec des périphériques : une carte

électronique pour l’alimentation 
électrique, un circuit imprimé
avec un système optique, un boîtier… 

La performance de cette technologie 
sophistiquée repose sur des matières 
premières comme les ’terres rares’.

Eléments chimiques aux qualités 
exceptionnelles, elles font partie
des ’métaux stratégiques’. 
Elles ne sont pas forcément rares 
sur Terre, mais leur extraction et 
leur raffinage entrainent le rejet 
d’éléments toxiques (métaux 
lourds, acide sulfurique) qui polluent 
les nappes phréatiques et même
des éléments radioactifs (uranium, 
thorium) autour des mines.

Il est donc crucial de les faire durer
le plus longtemps possible
et de les recycler.

LES PROJECTEURS À LED

Aujourd’hui, les projecteurs à LED se sont imposés et leur évolution se poursuit 
dans des gammes performantes et variées. Au début limités à des effets de couleurs, 
ils proposent désormais un spectre complet et un éventail de puissances, avec un 
rendement six fois supérieur à celui du tungstène. La souplesse de la technologie 
permet de les contrôler à l’envie, en température de couleur, gradation…
Et également de les utiliser sur toutes formes de panneaux ou sur des supports 
flexibles, ouvrant ainsi la voie vers de nouvelles possibilités d’éclairage
et une créativité illimitée.
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la directive rohs
(Restriction of the use
of certain hazardous substances
in electrical and electronic 
equipment) 

✺✺ Cette directive prévoit la ’restriction de 
l’utilisation de certaines substances 
dangereuses dans 
les équipements électriques et électroniques’. 
Ce sont des métaux lourds, des retardateurs 
de flamme bromés, ou des phtalates, 
dont le plomb, le mercure, le cadmium. 

 
✺✺ Pour être conformes, toutes les sources LED 
doivent avoir la certification RoHS. 

	
→	www.rohs.info/fr

�Exit le bon vieux thermocolorimètre, 
mieux vaut s’équiper de nouveaux outils 
de type spectrophotomètre, plus adapté 
aux nouvelles sources !

de chaleur en moins
qu’un halogène

80%

variation  
d’intensité 0 à 100%

0 à
100%

les led actuelles 
rentrent dans les 

applications pouvant 
aller jusqu’à 1600 w  

1600

durée de vie
jusqu’à 50 000 h  

50 000

Les LED
en chiffres

pour en savoir +
Pour comprendre les technologies des modules LED

En français :
→	www.osram.fr/osram_fr/actualites-et-savoir-faire/
page-daccueil-led  

En anglais :
→	www.ledlight.osram-os.com/knowledge/
led-fundamentals 
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 leurs points forts  

✺✺Les projecteurs à LED 
repoussent les limites 
des possibles pour plus 
de créativité et sont 
très maniables : il existe 
de nombreuses formes 
et puissances, la couleur 
est modulable, on peut 
se passer de gélatine, la 
gradation ou l’extinction/
rallumage n’altèrent 
pas la température de 
couleur et ils ne demandent 
pas de temps de chauffe.

✺✺Moins volumineux et 
beaucoup plus légers 
que les autres projecteurs, 
ils sont pratiques à 
transporter et à manipuler.

✺✺	Ils ne dégagent pas 
de chaleur frontale 
et incommodante 
pour les plateaux.

✺✺	Grâce à la faible 
consommation 
électrique et à une 
alimentation en très 
basse tension, on peut 
réduire la source 
d’alimentation électrique, 
par exemple une batterie 
portative suffit pour 
une alimentation 
nomade.

✺✺	L’efficience énergétique  
et la durée de vie sont 
très élevées, à condition 
d’en prendre soin. 

✺✺	Ne contenant 
pas de mercure, 
l’éco-contribution 
pour financer leur fin 
de vie est réduite 
de 20 %.�

LES PROJECTEURS À LED



  ✺  La lumière  ✺  11 

 Leurs points faibles 

✺✺Les modules LED chauffent 
au niveau du socle : 
les panneaux multiLED bénéficient 
d’un refroidissement passif 
grâce à la ventilation naturelle, 
mais les grandes puissances 
sont équipées d’un radiateur 
ou d’un ventilateur. Ce dernier 
peut gêner par son bruit, suivant 
les circonstances des prises.

✺✺Les LED sont soumises à un 
ensemble de composants 
électroniques périphériques, 
celui-ci peut être altéré 
par l’humidité et la corrosion, 
les températures trop élevées, 
ou une exposition au soleil.

✺✺Ils contiennent des substances 
réglementées et/ou  
polluantes. Leur déchet doit  
subir un traitement approprié 
de dépollution et recyclage.

✺✺Les batteries lithium-ion 
qui les équipent souvent sont 
polluantes à fabriquer et à recycler.

�La mise au point 
de la diode 

électroluminescente 
bleue qui, combinée 
avec une couche de 
phosphore, délivre 
la lumière blanche 
généralement utilisée 
sur les tournages, 
a valu le prix Nobel 
de physique 2014 à 
ses créateurs. Leurs 
travaux avaient été 
conduits au début
des années 1990.
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la gestion des lampes & projecteurs

Le plan lumière, les conditions de tournage, les moyens de la production et le rendu 
artistique souhaité dictent les équipements et leur gestion. Chacun a une influence
sur la façon dont l’éclairage va être choisi et utilisé : le producteur peut décider de faire 
un film moins énergivore, le réalisateur prendre en compte cet aspect, le directeur 
photo va sélectionner les sources, le chef électricien les orchestrer…  Ainsi, alors que
les conditions d’accès aux métiers ont changé, la concertation et le travail d’équipe 
sont plus que jamais nécessaires à la réussite du projet vers la transition énergétique.

�Le mercure
est toxique, persistant
(il ne se décompose pas
dans l’environnement)
et bioaccumulatif
(il s’accumule 
dans les organismes 
vivants), remontant 
la chaîne alimentaire. 

suivre la consommation éléctrique  

En multipliant la puissance d’un projecteur par 
sa durée d’allumage et le facteur de gradation, 
on obtient sa consommation électrique.

Consommation d’énergie [Wh] =
puissance [W] x temps d’allumage [h]
x facteur de gradation.

Un tableau reprenant tous les projecteurs de l’installation facilite le calcul, par exemple :

Projecteur

Puissance
de la lampe et 
du ballast (w) Nombre

Puissance 
totale (w)

Heures 
allumage
(h)

Facteur de 
gradation

Energie 
(wh)

Projecteur x

Santé & sécurité 

La sécurité et la santé des personnes sur 
le plateau de tournage dépendent des UV émis 
par les lampes, notamment les HMI, réduits par 
des filtres constructeur ou à poser, mais aussi de 
l’éclairement sur la durée, qui ne doit pas excéder 
1000 lux pendant plus de 8 heures (ou 2000 
lux pendant 4 h, ou 4000 lux pendant 2 h). Les 
fabricants détiennent les informations nécessaires.

La dernière étude de la CST sur les projecteurs
à Led n’a «trouvé aucune émission d’UV dans
les LED ou très peu. En revanche il y a de l’UV
dans l’incandescent, dans les ampoules types HMI
ou MSR et dans les tubes fluos domestiques !»

→	www.cst.fr/wp-content/uploads/2016/04/
Etude-CST-LED-2016-rapport-final-Internet-v2.pdf 
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pour tous les tournages
Quelles que soient les conditions

✺✺ Pour alléger les impacts tout 
en maintenant la qualité du rendu, 
il suffit de mixer les sources, 
elles peuvent désormais très bien 
cohabiter.

✺✺ Ajuster l’intensité de l’éclairage, 
en s’adaptant à la sensibilité 
des capteurs des caméras 
numériques. 

✺✺ Penser au dispositif optique 
qui va optimiser le rendement 
du projecteur.

✺✺ S’équiper de nouveaux outils de type 
spectrophotomètre, adaptés 
aux nouvelles sources de lumière. 

✺✺ Eteindre à chaque fois que possible, 
en particulier les HMI qui s’usent 
vite. Les ballasts récents 
et appropriés permettent 
de les réamorcer à chaud.

✺✺ Si possible, nommer une personne 
responsable de la gestion 
des lampes, qui s’assure de leur 
extinction lorsqu’elles ne sont 
pas utilisées.

✺✺ Pour les tournages de longue durée, 
assurer la bonne gestion de la 
maintenance et de la propreté 
des équipements.

✺✺ Il faut bien recycler les lampes 
contenant du mercure. Si l’une 
se casse, bien aérer l’espace avant 
de ramasser les débris.

✺✺ Employer utilement le gaffer, 
sans surconsommer pour des 
usages qui ne le nécessitent pas.

Studio équipé
trouver le compromis
entre la lumière et les décors

✺✺  Un plateau TV peut être totalement 
équipé de projecteurs à LED, 
qui sont très bien adaptées au décor 
et peuvent éclairer les personnes.

✺✺ Choisir les puissances suivant l’intensité 
souhaitée, au lieu d’utiliser des neutres.

✺✺ Mettre en place avec l’équipe 
des pratiques d’extinction 
et d’entretien des lampes.

✺✺ Un studio peut être équipé d’un 
éclairage de base fixe en Led, 
par exemple une base cyclo 
et une base de douche au plafond.

✺✺ Le pupitre de télécommande peut 
être préprogrammé pour réduire 
la consommation des lampes. Par 
exemple, sur un contrôleur DMX, un 
protocole de commande peut piloter 
les projecteurs afin de les éteindre et 
de les rappeler à la position déterminée.

tournage extérieur
Composer avec la météo
ou intervenir sur l’éclairage naturel

✺✺ Pensez au branchement forain ! 
Il suffit de se renseigner auprès de 
la ville ou d’ERDF et de choisir une 
électricité ’verte’ auprès du fournisseur. 
(Démarche à entreprendre au moins 
un mois avant le tournage)

✺✺ Privilégier la lumière naturelle 
lorsque les conditions le 
permettent.

✺✺ Dans certaines conditions, 
un réflecteur peut se substituer 
à un projecteur. Du miroir au 
polystyrène, il en existe de toutes sortes.
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Déchets 
 

La longue durée de vie affichée
des LED devrait réduire les volumes
de déchets de lampes. La Directive DEEE, 
relative au traitement des Déchets 
d’Equipements Electriques et Electroniques, 
concerne les projecteurs et les lampes,
hors lampes à incandescence, telles que :

✺✺ les tubes fluorescents et autres lampes 
(contiennent du mercure) ;

✺✺ les lampes à iodure métallique HMI 

✺✺ Toutes les LED (contiennent 
des composants électroniques) ;

✺✺ tous ces projecteurs et lampes 
doivent être collectés pour être recyclés ; 

✺✺ les cartes électroniques, piles, câbles 
et autres substances réglementées 
qui les composent sont extraits 
pour subir un traitement spécifique ; 

✺✺ les fractions verre, métaux, plastiques 
sont recyclées.

la gestion des lampes & projecteurs

 En France, l’éco-organisme Récylum supervise la filière
de recyclage des lampes et des équipements électriques
et électroniques professionnels tels que les projecteurs.

 Un message clair 

Communiquer ! 

Utiliser l’argument
du respect
de l’environnement
ou le terme ’durable’ 
sensibilise les 
collaborateurs sur
leur pouvoir d’action.
Par exemple,
une note distribuée 
à toute l’équipe 
d’électriciens 
peut synthétiser
les bons gestes
et la gestion souhaitée
des projecteurs
et lampes. 
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pour en savoir +
L’AFE, Association française 
de l’éclairage, propose des 
informations sur la santé et 
l’environnement
→	www.afe-eclairage.fr  

L’EuP, Energy using Product, 
sur la limitation de la 
consommation des objets 
électriques (en anglais)
→	 http://ec.europa.eu/
energy/efficiency/ecodesign/
eco_design_en.htm

La RoHS, sur l’utilisation 
de substances dangereuses 
dans les appareils électriques 
et électroniques. Actualité 
de l’industrie électronique, 
informations et assistance 
concernant la législation 
mondiale → www.rohs.info/fr 

Pour tout savoir sur les 
déchets, l’énergie etc., 
l’Agence de l’environnement
et de la maîtrise de l’énergie 
(ADEME) → www.ademe.fr 

Un guide en anglais de la BBC 
pour les productions TV «Low 
energy lighting guide for TV 
productions» 
→ http://downloads.bbc.
co.uk/outreach/BBC_LEL_
Guidelines_2014.pdf 

L’Anses, Agence nationale 
de sécurité sanitaire 
de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail a 
publié un rapport sur les effets 
sanitaires des LED 
→ www.anses.fr/fr/
content/led-diodes-
électroluminescentes 

Prévoir des conteneurs identifiés 
pour recycler les lampes : 

✺✺ Des conteneurs adaptés sont mis 
à disposition par type de déchet 
par Récylum, éco-organisme 

✺✺ Retournés au loueur, il assurera leur 
recyclage. Pour de petites quantités, 
un réseau de points de collecte 
les prend en charge : 
 → www.recylum.com/geolocalisation 

✺✺ Un enlèvement ponctuel en fin 
de tournage est possible sur place 
si le volume atteint au moins 2 m3, 
ou 500 kg :  
→ www.recylum.com/assets/uploads/
RECYLUM_201512_Formulaire_service_
chantier.pdf 

✺✺ Un service d’enlèvement récurrent 
peut  être instauré dans les studios 
ou les lieux de tournage régulier, grâce à 
une convention avec Récylum : contacter 
l’équipe pointdecollecte@recylum.com 

✺✺ Cela permet le transfert de 
responsabilité lors de l’enlèvement 
et la traçabilité des opérations 
via le certificat de recyclage remis 
à l’issue du traitement des équipements 
par Récylum.   

✺✺ Grâce au réglage de la couleur des LED, 
les gélatines sont moins utilisées, 
ce qui réduit les déchets.

✺✺ Le polystyrène expansé (PSE), désormais 
rebaptisé ’airpop’ en référence aux 98 % 
d’air qui le constituent, est totalement 
recyclable. Il existe de nombreux points 
de collecte : déchetteries, usines, 
recycleurs. 
→ www.ecopse.fr/carte.asp



16  ✺  La lumière  ✺  

l’énergie sur les tournages

L’énergie est à la base des tournages : comment faire sans la fée électricité qui fournit 
la lumière et fait fonctionner les appareils ?

Source type de tournage puissance max
rendements / avantages / 
inconvénients Coûts Aspect environnemental

branchement 
électrique

Plateau de 
tournage TV
Studio 
cinématographique

Basse tension
250 kVA ou plus 

A disposition,
statique = ’fiable’ 
Choix libre d’opter pour
des énergies renouvelables

Abonnement
Consommation
Taxes

Si EDF : source d’énergie : 82,2 % nucléaire,
3,9 % fossiles, 13,6 % renouvelables. 
Si offre ou fournisseur ’vert’ :
en général 100 % de renouvelables.

groupe 
électrogène

Lieu excentré,
non raccordable
Usage nomade

Portable : 12 kW
Camion :  230 kW
Sur skid : 1000 kVA

Puissance variable, 
adaptable aux besoins
Equipement traditionnel

Location 
Entretien
Carburant

Emission de CO2  et autres GES (gaz à effet dwe serre). 
Des modèles portables fonctionnent au SP.

branchement 
forain

En extérieur
Temporaire
Bâtiment non 
branché au réseau

≤ 36 kVA
(éventuellement
plus)

A anticiper, à cause
du délai administratif 
Solution plus facile et 
fiable qu’un générateur
Possibilité d’opter pour
des énergies renouvelables

Raccordement
Abonnement
Consommation
Taxes

Remplace un générateur au GNR
et évite l’émission de CO2 
Si EDF : source d’énergie :
82,2 % nucléaire,
3,9 % fossiles,
13,6 % renouvelable. 
Si offre ou fournisseur ’vert’ :
en général 100 % de renouvelables.

Batteries Usage nomade
Possible pour LED

1200 W en continu
pour 1 batterie
Plus de capacité 
avec des batteries 
montées
en parallèle

Pratique pour l’autonomie
et la mobilité des projecteurs
Peut remplacer un petit 
groupe électrogène
Penser au temps
de charge et à la source

Achat ou location
Frais de recharge

Les émissions dépendent de la source d’énergie utilisée 
pour la recharge, cf les autres sources d’énergie.
Composant électrochimique à recycler.

Solaire 
photovoltaïque

Plateau de 
tournage TV
Studio 
cinématographique
Usage nomade

En fixe sur bâtiment :
suivant la puissance 
de l’installation 
et les conditions 
météorologiques
En nomade : 5000 Wc

La performance dépend
de l’ensoleillement
de la région.

Achat ou location
Batterie

Marché de niche en cours de R&D,
besoin de soutien économique.
Les panneaux sont plus ou moins polluants
à fabriquer suivant le modèle. 
Déchet délicat à retraiter. 
Batterie à recycler.

Les différents types d’équipements
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Les conditions de tournage reposent souvent sur de grosses consommations
et sur des sources très polluantes quand il s’agit de groupes. Pourtant, une bonne 
gestion de la consommation en amont et un équipement adapté au mieux réduit
les risques, les coûts et la pollution.

Source type de tournage puissance max
rendements / avantages / 
inconvénients Coûts Aspect environnemental

branchement 
électrique

Plateau de 
tournage TV
Studio 
cinématographique

Basse tension
250 kVA ou plus 

A disposition,
statique = ’fiable’ 
Choix libre d’opter pour
des énergies renouvelables

Abonnement
Consommation
Taxes

Si EDF : source d’énergie : 82,2 % nucléaire,
3,9 % fossiles, 13,6 % renouvelables. 
Si offre ou fournisseur ’vert’ :
en général 100 % de renouvelables.

groupe 
électrogène

Lieu excentré,
non raccordable
Usage nomade

Portable : 12 kW
Camion :  230 kW
Sur skid : 1000 kVA

Puissance variable, 
adaptable aux besoins
Equipement traditionnel

Location 
Entretien
Carburant

Emission de CO2  et autres GES (gaz à effet dwe serre). 
Des modèles portables fonctionnent au SP.

branchement 
forain

En extérieur
Temporaire
Bâtiment non 
branché au réseau

≤ 36 kVA
(éventuellement
plus)

A anticiper, à cause
du délai administratif 
Solution plus facile et 
fiable qu’un générateur
Possibilité d’opter pour
des énergies renouvelables

Raccordement
Abonnement
Consommation
Taxes

Remplace un générateur au GNR
et évite l’émission de CO2 
Si EDF : source d’énergie :
82,2 % nucléaire,
3,9 % fossiles,
13,6 % renouvelable. 
Si offre ou fournisseur ’vert’ :
en général 100 % de renouvelables.

Batteries Usage nomade
Possible pour LED

1200 W en continu
pour 1 batterie
Plus de capacité 
avec des batteries 
montées
en parallèle

Pratique pour l’autonomie
et la mobilité des projecteurs
Peut remplacer un petit 
groupe électrogène
Penser au temps
de charge et à la source

Achat ou location
Frais de recharge

Les émissions dépendent de la source d’énergie utilisée 
pour la recharge, cf les autres sources d’énergie.
Composant électrochimique à recycler.

Solaire 
photovoltaïque

Plateau de 
tournage TV
Studio 
cinématographique
Usage nomade

En fixe sur bâtiment :
suivant la puissance 
de l’installation 
et les conditions 
météorologiques
En nomade : 5000 Wc

La performance dépend
de l’ensoleillement
de la région.

Achat ou location
Batterie

Marché de niche en cours de R&D,
besoin de soutien économique.
Les panneaux sont plus ou moins polluants
à fabriquer suivant le modèle. 
Déchet délicat à retraiter. 
Batterie à recycler.
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l’énergie sur les tournages

Pour un tournage de plusieurs 
jours sur le même site,  
le branchement forain :

✺✺ Il est possible d’effectuer des 
raccordements temporaires via 
les fournisseurs d’électricité, 
et en ville, les mairies disposent 
de points d’alimentation. 

✺✺ La fourniture est fiable et cela 
réduit les coûts de production, 
ainsi que la pollution 
environnementale et sonore. 

✺✺ à prévoir au plus tôt, afin de 
pouvoir choisir la meilleure offre, 
de préférence en électricité ’verte’.

✺✺ La production est alors 
responsable de l’installation 
et de sa sécurisation.

Les groupes électrogènes :

✺✺ Ils doivent être récents, 
bien entretenus, insonorisés. 

✺✺ La réglementation 
européenne prévoit qu’ils 
soient équipés d’un pot 
catalytique et d’un bac 
de rétention pour 
un écoulement éventuel 
des fluides.

✺✺ Ils doivent être installés 
à l’écart des logements 
et lieux publics (crèches, 
écoles, lycées, hôpitaux…). 

�Comme les projecteurs 
à Led consomment très 
peu d’énergie, il existe 
des générateurs solaires 
mobiles suffisants pour 
recharger leurs batteries. 
Leur performance dépend 
des conditions 
météorologiques, mais 
des modèles efficaces 
et faciles à manipuler 
atteignent déjà 5000 Wc.

pour en savoir +
ADEME (Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie) sur le 
dérèglement climatique
→ www.ademe.fr/
changement-climatique 

Réseau Action Climat
 → www.rac-f.org 

Greenfacts sur l’énergie
 → www.greenfacts.org/fr/dossiers/
energie.htm 
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l’équipement
✺✺ Les groupes électrogènes 
fonctionnant au GNR, même 
si ce gazole contient moins 
de soufre que le fuel et un peu 
de biocarburant, il émet du CO2 
et d’autres gaz à effet de serre 
qui contribuent au dérèglement 
climatique

✺✺ Grâce aux équipements moins 
énergivores, la consommation 
électrique baisse : calculer 
la puissance nécessaire 
au tournage pour choisir 
le groupe de taille adaptée.

✺✺ Préférer les groupes électrogènes 
à faible consommation 
énergétique, à taux d’émission 
réduit, ou de source alternative.

✺✺ Inutile de sur-dimensionner 
sa capacité au-delà de la marge 
de sécurité !

✺✺ Pour les petites puissances, 
préférer des groupes 
électrogènes autonomes.

✺✺ Chaque fois que possible, 
couper les moteurs des 
véhicules techniques à l’arrêt.

✺✺ L’utilisation de projecteurs 
à Led fait baisser la 
consommation d’électricité 
et la chaleur sur le plateau, 
facteur à intégrer pour l’usage de 
la climatisation et du groupe.

✺✺ Tant que possible, essayer 
de se brancher sur le secteur, 
ou demander un branchement 
forain. C’est une solution fiable, 
pratique et légère.

✺✺ Lors d’un raccordement 
temporaire, souscrire 
le contrat auprès 
d’un fournisseur d’électricité 
’verte’, produite à partir 
de sources renouvelables.

✺✺ Les studios de tournage 
peuvent installer un éclairage 
de base en LED (cyclo, douche) 
sur leurs plateaux

✺✺ Dans les bâtiments des 
studios de tournage, équiper 
l’éclairage de service de 
LED et éventuellement de 
détecteurs de présence.

✺✺ Quel que soit le cas, il est 
toujours possible de souscrire 
un contrat d’électricité ’verte’ 
issue d’énergies renouvelables 
auprès des fournisseurs.
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www.ecoprod.com



Fiche pratique à consulter
sur www.ecoprod.com
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Choix des formes et des repérages, des matériaux et des découpes, des assemblages, des prestataires…
la première démarche à entreprendre pour la fabrication des éléments de décor est l’éco-conception. Il s’agit
de penser et de rechercher en amont - dès la conception du décor -, les solutions, fournitures et prestataires 
qui diminuent l’impact sur l’environnement. De plus, cela facilite la mise en œuvre et se traduit souvent
en réduction de coûts, de matières, de temps, de distances, mais aussi de risques.

Au stade de la conception

l’économie circulaire

L’économie circulaire propose une vision
systémique des flux de matières et d’énergie, 
avec de nombreux leviers d’actions. 
Tout comme pour l’éco-conception,
il s’agit de faire mieux avec moins.
Le concept est basé sur un système écono-
mique d’échange et de production, qui vise 
à maitriser l’utilisation des ressources et à 
diminuer les impacts sur l’environnement, tout 
en développant le bien-être des individus. Cette 
vision holistique réunit plusieurs approches :

✺✺ l’approvisionnement durable 
exploitation des ressources ;

✺✺ l’éco-conception 
amélioration du cycle de vie du produit ;

✺✺ l’écologie industrielle et territoriale 
échanges de flux locaux ;

✺✺ l’économie de la fonctionnalité 
abonnement à un service ;

✺✺ la consommation responsable 
implication du client final ;

✺✺ allongement de la durée d’usage 
durée de vie, plusieurs vies.

→	 L’économie circulaire sur le site de l’ADEME : 
www.ademe.fr/economie-circulaire-notions  
www.ademe.fr/expertises/economie-circulaire

Les feuilles décor réutilisables

Les chefs décorateurs de cinéma tentent 
de faire perdurer le système des feuilles 
décor (ou répertoire) pour la construction 
des murs et éléments de décor récurrents. 
Le principe est de réutiliser des basiques 
tels que pans de murs, fenêtres, portes, 
volets, escaliers... Leur association ADC 
entretient ainsi une bourse de feuilles 
issues de démontages, faciles à adapter 
à son décor personnel. → www.adcine.com 

des choix

Le directeur de production peut 
déterminer une direction d’achat et de 
fabrication plus écologiques. Sa prise de 
position claire sur l’environnement doit 
intervenir dès l’amont de la production, 
de sorte à pouvoir anticiper.  En général : 

✺✺ rechercher sur le lieu du tournage 
ou de l’événement les solutions locales 
pour les éléments d’architecture, un 
atelier, les prestataires, les offres, les 
filières de valorisation des déchets, etc.;

✺✺ organiser les tournées des camions 
en rassemblant les ramassages ;

✺✺ prédéfinir avec le réalisateur 
les ambiances souhaitées suivant 
les cadrages, afin d’optimiser 
ce qui est construit ;

✺✺ suivant la durée du tournage, 
une partie ou certains éléments 
sont bien plus rentables à la location ;

✺✺ la construction en atelier apporte 
de meilleures conditions de travail 
et facilite la gestion des pollutions ;

✺✺ inciter ses fournisseurs à proposer 
des solutions moins nocives, les solliciter 
pour obtenir des produits labellisés ;

✺✺ introduire peu à peu des conditions 
générales d’achats verts ;

✺✺ repérer les labels et les normes, 
comme la ISO 14001, délivrée 
à des entreprises engagées dans 
une démarche environnementale ;

✺✺ s’informer, participer aux 
manifestations et salons professionnels 
du bâtiment et de la scénographie 
pour repérer les solutions 
et innovations écologiques.



l’éco-conception

La fabrication de décors ou d’effets spéciaux en 
direct dispose d’un outil : l’éco-conception. Cela 
consiste à trouver des solutions pour construire 
mieux avec moins. Cette réflexion doit être menée 
en amont, dès la conception des décors.

 Le principe ? 

Chaque produit a un cycle de vie
(fabrication/usage/déchet) que l’on
va analyser pour minimiser les impacts 
environnementaux.

 Par exemple  

Dans le cas d’un élément
en bois, l’éco-conception va :

✺✺ intégrer dès la création du modèle 
le moyen de limiter la quantité 
de matière nécessaire ;

✺✺ travailler les matériaux au plus près 
du format pour limiter les chutes ;

✺✺ considérer la provenance du bois 
(local, ou issu de forêt gérée 
durablement) ;

✺✺ choisir des procédés de fabrication 
consommant moins et rejetant 
le minimum ;

✺✺ réduire les distances et utiliser des 
modes de transports moins polluants ;

✺✺ limiter l’emploi de solvants en phase 
de finition ;

✺✺ réduire les emballages ;
✺✺ assurer une seconde vie ou 
le recyclage en fin d’utilisation. 

Outre la diminution des impacts sur 
la santé et l’environnement, ceci entraîne 
la réduction de coûts de fabrication 
et de logistique, ainsi que l’anticipation 
des évolutions réglementaires.

→	�� Management environnemental et éco-produits 
sur le site de l’ADEME : 
www.ademe.fr/eco-conception

l’équipe

✺✺ Informer les équipes, rappeler les 
consignes d’entretien et de sécurité 
qui s’appliquent davantage encore à ce 
que l’on ne voit pas (ex. micropoussières 
de bois) ou à ce que l’on ne sent pas 
(ex. résine de polyuréthane). 

✺✺ Distribuer / afficher les fiches 
techniques, sensibiliser aux règles 
d’usage, bien identifier et manipuler 
avec attention les produits toxiques, en 
portant un masque, des gants et en les 
rangeant correctement. Ce qui apparaît 
comme une consigne vertueuse est 
souvent une obligation légale !

✺✺ Sensibiliser aux enjeux du développe-
ment durable et à l’engagement de la 
production, avec un résumé des actions 
menées sur tous les plans et en insistant 
sur l’importance des actions de chacun.

→	 www.boissecurite.com

le mobilier 

✺✺ Tous les styles se retrouvent dans les 
occasions, chez les brocanteurs ou plus 
rapidement et facilement sur Internet. 
Le cas échéant, une customisation 
permet toutes les déclinaisons.

✺✺ Essayer de louer les pièces au plus 
près du lieu de tournage, dans la 
mesure où il y a le style recherché 
pour un budget favorable. 

✺✺ Lorsque les éléments ont été achetés, 
s’organiser pour les revendre ou les 
céder aux loueurs. En fin de tournage, 
consacrer une journée à la revente 
peut être économiquement rentable 
malgré les frais de location du lieu.

✺✺ En cas d’achat neuf, privilégier si possible 
le mobilier local, éco-conçu, en bois 
labellisé FSC, en matériau recyclé, etc.

✺✺ Ou même en carton, matériau bon 
marché (voire gratuit), il est très 
facile à travailler pour fabriquer des 
créations insolites, et plus solide qu’on 
ne l’imagine. Il peut être ignifugé M1. 
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les matériaux
éco-responsables

Les matériaux et peintures entrant
dans la création d’un décor sont variés 
et les critères de choix, propres à chaque 
application. Les réglementations évoluent
sans cesse afin d’éliminer les produits toxiques,
favorisant les nouvelles alternatives.
Informez-vous sur ces innovations 
‘vertes’, dans les matériauthèques, salons 
professionnels du bâtiment, de l’événement 
ou encore de l‘impression graphique 
et de la PLV :

Chaque matériau présente des avantages techniques et des inconvénients sur le plan environnemental, 
ainsi que le traitement qu’il subit, mais également les modes de fixation. Des alternatives plus 
écologiques, repérables d’après leur label ou leurs caractéristiques, provenance et techniques de 
fabrication, sont apparues chez les fournisseurs et dans les réseaux professionnels : pistez-les !

des labels

✺✺ Consensus scientifique sur les forêts  
→  www.greenfacts.org/fr/forets 

✺✺ FSC 
Forest Stewardship Council 
�Respect des forêts 
→  www.fsc-france.org 

✺✺ PEFC 
Pan European Forest Council 
�Gestion durable 
de la sylviculture 
→  www.pefc-france.org 

✺✺  TFT 
The Forest Trust)  
�Préservation des forêts 
primaires tropicales 
 →  www.tft-earth.org 

✺✺  Sur les produits 
de construction durables 
→  www.natureplus.org

Fabrication : les structures

Le staff

Des systèmes ont été éprouvés et 
restent efficaces, même si les modes 
passent. Par exemple, le staff, plâtre 
moulé sur une structure en toile 
de jute, permet de nombreuses 
applications. 

La France est le premier 
importateur européen
de bois tropical africain

quelques sources d’information

✺✺ Centre d’information indépendant 
sur les matériaux et produits innovants 

	 →	 www.materio.com 
✺✺ La matériauthèque de l’événement

	 →	 http://amat-materiautheque.fr
✺✺ De l’école d’architecture de Paris Val de 
Seine  →  www.paris-valdeseine.archi.fr 

✺✺ De l’innovation, l’innovathèque
	 →	� http://innovatheque.fr/fr/

la-materiautheque 
✺✺ Du Théâtre de l’éco-construction

	 →	 www.cd2e.com/theatre- 
	� ecoconstruction-ecomateriaux/accueil 

✺✺ Sur les matériaux de construction
	 →	 www.batiproduits.com

✺✺ Source anglaise d’éco-matériaux
	 →	 www.greenspec.co.uk 



les matériaux

✺✺ En sélectionnant un matériau 
de construction, il est conseillé 
de se renseigner, dès l’amont, 
sur les filières pour sa réutilisation 
ou son recyclage autour du lieu 
de tournage ou de l’événement. 
✺✺ Dans le cas d’une durée 
d’utilisation courte d’éléments 
de décor, privilégier des matériaux 
de faible densité (masse volumique), 
plus légers, faciles à travailler et 
moins chers. Par exemple le carton 
ou le carton-plume, qui sont parfois 
déjà ignifugés M1 (Cartoflam).

✺✺ Évitez tant que possible les matériaux 
toxiques, tels que les panneaux de bois 
composites contenant de la résorcine.
✺✺ Demander au fournisseur des 
panneaux aux traitements et colles 
sans formaldéhyde.

✺✺ Privilégiez le bois local, de provenance 
connue, ou les labels FSC, PEFC, 
qui garantissent la bonne gestion 
des forêts d’où il provient.

✺✺ Tenez-vous informé sur les nouveaux 
matériaux plus écologiques, 
ils gagnent en efficacité.
✺✺ Explorez les produits destinés 
au bâtiment, ils sont contrôlés 
et améliorés.
✺✺ Récupérer, recycler ou donner 
les chutes exploitables.

✺✺ Augmenter la durée de vie et les usages de l’élément
✺✺ Sinon utiliser des matériaux recyclés/recyclables
✺✺ Anticiper sur le devenir du déchet
✺✺ Réduire les quantités
✺✺ Eviter les composants toxiques
✺✺ Se fournir le plus localement possible

quelques exemples
de matériaux
éco-responsables 

Panneaux classe E1,
moins nocifs et de fabrication 
plus éco-respectueuse :

✺✺ Kronoply 
→  www.kronofrance.fr 

✺✺ Egger  
→ www.egger.com

✺✺ Isoroy, Agepan DWD & Medium, Lameply  
→ www.isoroy.fr

✺✺ Wodego, MFP  
→ www.wodego.com

✺✺ Pavatex, Pavaplan 3F  
→ www.pavatex.fr

✺✺ Kunz, Living board 
→ www.kunz.de

✺✺ Weyerhaueser, Médite eco 
→ www.weyerhaueser.com

✺✺ Parador, Clickboard 
→ www.parador.de

✺✺ Novaplak 
→ www.novaflor.fr

✺✺ Moquette éco-conçue  
→ www.interfaceflor.fr 
→ www.balsan.com

Les réflexes
au stade

du bureau
d’étude
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les labels

                      
Repérer les labels environnementaux  
→ www.ecolabels.fr  
Ils ne signifient pas que le produit est 
totalement exempt de produits nocifs, 
mais qu’ils ont été évités ou réduits au 
maximum, afin de préserver l’efficacité 
du produit.

Cette étiquette indique 
le niveau d’émission 
en polluants volatils 
du produit, A+ étant celui 
à favoriser. 

Label du référentiel 
Ecocert des peintures 
et produits de revêtement 
écologiques d’origine 
naturelle.

Excell+ concerne la qualité 
sanitaire de l’air respiré, et 
la composition et la qualité 
des produits stockés
ou manipulés. Pour la 
peinture et les matériaux
de revêtement.

Le label GUT, appliqué 
sur les tapis et moquettes, 
atteste d’un contrôle strict 
sur leurs qualités 
environnementales 
et sanitaires ?

reach
Registration,
Evaluation 
and Authorisation
of Chemicals

L’Union Européenne a entrepris un 
énorme chantier, celui de recenser toutes 
les substances chimiques sur le marché, 
soit quelque 30 000 molécules, utilisées 
dans toutes sortes de produits (peintures, 
colles vernis, mais aussi détergents, 
cosmétiques, etc.). Pour chacune, il 
s’agit de réunir les informations sur 
ses propriétés, comme sur les risques 
pour la santé et l’environnement. 
Fabricants, producteurs, importateurs, 
distributeurs et parfois les utilisateurs 
eux-mêmes sont concernés. Au-delà 
de l’aspect administratif lourd, il s’agit 
surtout de limiter, voire supprimer, les 
substances dangereuses et toxiques 
pour l’environnement, mais surtout 
pour la santé (cancérigènes, mutagènes, 
persistants, bioaccumulables, 
perturbateurs du système endocrinien…).

→	� www.developpement-durable.gouv.fr/
REACH,30375.html

Fabrication : les peintures et revêtements
On choisit une peinture, un vernis ou tout produit de revêtement avant tout pour son rendu, sa performance 
et son prix. Y ajouter l’argument écologique est devenu plus facile depuis que la réglementation a commencé
à interdire quelques molécules toxiques, et les fournisseurs à proposer des produits éco-labellisés.
Car en matière de produits chimiques, écologie rime avec santé !



Les pictogrammes

Pour comprendre l’étiquetage sur la 
dangerosité des produits chimiques, 
obtenir des informations, affiches :

→	 www.inrs.fr/risques/classification-
etiquetage-produits-chimiques/ce-qu-il-
faut-retenir.html 

peintures, colles, vernis…

✺✺ Utiliser tant que possible des peintures, 
vernis et solvants les moins toxiques, 
qui ne dégagent pas de COV, 
éco-labellisés

✺✺ Préférer les solvants les plus doux : 
à l’eau, ou d’origine végétale 
(les terpènes comme la térébenthine, 
les limonènes à base d’agrumes), 
éviter les solvants organiques chlorés 
et les néoprènes
✺✺ Privilégier les peintures aux liants 
d’origine végétale ou minérales, à 
base de silicates (norme NF T 30-808)
✺✺ Opter pour des résines à l’eau
✺✺ Votre fournisseur doit disposer 
de fiches, comportant les données 
de sécurité sur la composition, 
les risques et les mesures de prévention 
de ses produits : demandez-lui !

✺✺ Si possible, privilégier 
les techniques de pose sans colle
✺✺ Utiliser des bâches de peinture 
en toile réutilisables plutôt que 
du plastique jetable
✺✺ Eviter surtout les produits 
contenant de l’éther de glycol, 
du plomb, du cadmium, du chrome.
✺✺ Bien trier et recycler, ou donner 
les surplus et fins de pots
✺✺ Le cloutage au lieu du vissage, 
le lamellos, les éclissages et les 
queues d’aronde traditionnelles 
laissent moins d’empreintes et 
facilitent le montage/démontage

✺✺ Pour la santé de celui qui les respire
✺✺ Pour l’atmosphère, car ils contribuent 
au ‘mauvais ’ ozone ;
✺✺ Pour les rivières et nappes phréatiques 
qu’ils polluent ;
✺✺ Pour toute la chaine alimentaire 
dans laquelle ils s’accumulent.

Les solvants 
organiques 

sont
nuisibles

Les pictos
ne sont pas décoratifs !
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la responsabilité 
du producteur de déchets

Toute entreprise qui produit ou détient 
des déchets est tenue d’en assurer ou 

d’en faire assurer l’élimination. L’élimination
des déchets comporte les opérations
de collecte, transport, stockage, tri 
et traitement nécessaires à la récupération 
des éléments et matériaux réutilisables 
ou de l’énergie. 

→	� Extrait de l’Article L 541-2 du Code de 
l’environnement

Un message clair
Communiquer ! 
Rappeler les consignes de sécurité
pour la santé, le tri, utiliser l’argument
du respect de l’environnement
ou le terme durable encourage
les collaborateurs à agir à leur niveau.
Par exemple, le staff, plâtre moulé
sur une structure en toile de jute,
permet de nombreuses applications. 

déchets
Les tournages et événements génèrent une grande quantité de déchets, que l’on mesure en regardant
dans les bennes, lorsqu’ils s’achèvent. Outre les précautions prises en amont pour les réduire, il est devenu 
aujourd’hui obligatoire de recycler au maximum leurs différents matériaux qui constituent une ressource
à exploiter. Le coût réel des éléments jetés, c’est-à-dire leur prix initial additionné aux coûts du démontage
et de l’enlèvement de leurs déchets, apparaît clairement dans le budget de la production. L’enjeu économique 
entre en ligne de compte.

l’airpop

Le polystyrène expansé (PSE),
désormais rebaptisé airpop
en référence aux 98% d’air qui le 
constituent, est totalement recyclable. 
Celui issu des emballages, encore 
propre, redevient de l’airpop ou
du polystyrène cristal (boîtiers CD…). 
Celui souillé de peinture, comme
sur les tournages, sera mélangé 
à d’autres plastiques opaques 
colorés afin de fabriquer des cintres, 
intercalaires, talons de chaussures,
du mobilier urbain…).
Il existe de nombreux points
de collecte : déchetteries, usines, 
recycleurs.

→	 www.ecopse.fr/carte.asp 

l’aluminium 
est recyclable à l’infini 

Les profilés, plaques et autres 
éléments en aluminium, pur ou
en alliage, doivent être rassemblés 
dans un conteneur séparément
des autres métaux (et idéalement
triés par grande forme).

L’aluminium est facilement 
reconnaissable par sa surface 
finement striée.
En cas de doute, utiliser un aimant,
si ce dernier ne tient pas, c’est
de l’aluminium !

Pour trouver le recycleur d’aluminium 
le plus proche du lieu : 
→	 www.aluminium.fr 



✺✺ Suivre les obligations légales de tri et de recyclage
✺✺ Prévoir les poubelles de tri identifiées et transmettre 
des consignes claires et strictes

✺✺ Contacter les recycleurs par spécialité
✺✺ Anticiper, c’est économiser !

le futur des déchets 

 Eléments de décor  

✺✺ Prévoir avec le directeur de 
production une journée à la fin 
du démontage, consacrée à la 
répartition et à la revente des 
éléments non loués

✺✺ Sélectionner ce qui peut être 
réutilisable pour une autre 
production, s’il y a un projet précis 
prévu, une bourse ou un lieu 
de stockage

✺✺ Soutenir les réseaux qui tentent
✺✺ de mutualiser les éléments standards, 
via des bourses, des plateformes 
d’échanges

✺✺ Eviter de jeter tant que possible. 
Au-delà des ventes au personnel, 
trouver un autre usage, un don, le 
recyclage des éléments et accessoires

✺✺ Pour cela, essayer d’anticiper 
le devenir des éléments, en prenant 
contact en amont avec des structures 
locales (Emmaüs, associations 
culturelles, théâtres, écoles, 
demander à la mairie)

✺✺ Les sociétés de location de bennes 
les apportent en centre de tri, à condition 
qu’il n’y ait pas de produits nocifs 
(ex : pots de peintures etc. sont interdits)

✺✺ La mise place d’un système de tri 
n’est efficace que s’il a été anticipé 
en amont. Au delà de l’organisation 
du tri sur le site, le suivi doit être 
assuré : collecte, traitement, recyclage, 
valorisation, etc.

  Emballages 

✺✺ Trier au maximum et contacter 
les recycleurs spécialisés

✺✺ Récupérer les emballages 
en plastique à bulles pour la fin du 
tournage, ou les retourner à l’atelier 

✺✺ Utiliser des couvertures réutilisables 
en non-tissé 

 Produits 

✺✺ Veiller à la sécurité de l’entreposage 
et du traitement des déchets 
dangereux (comportant le logo) 
et surtout des inflammables

✺✺ Ne jamais jeter dans la nature 
ni dans les bennes les pots ou résidus 
de produits (peintures, solvants…). 
Au tout-à-l’égout non plus, car ils 
perturbent les stations d’épuration 
qui ne peuvent pas les éliminer tous 
des eaux usées

✺✺ Pas plus dans les ordures classiques, 
car les unités d’incinération ne sont 
pas équipées pour traiter les fumées 
qui s’en dégageront

✺✺ Confier ces produits à des organismes 
spécialisés pour leur valorisation 
ou leur élimination (déchetterie, 
demander au fournisseur ou en mairie)

 Extérieur naturel 

✺✺ Sur un espace en pleine nature, éviter 
absolument tout produit toxique

✺✺ En cas de dissémination de résidus, 
de déchets, les récupérer au maximum

Anticiper le tri des déchets 
- Suivre les obligations légales de tri et de recyclage
- Prévoir les poubelles de tri identifiées et trans-
mettre des consignes claires et strictes
- Contacter les recycleurs par spécialité
- Anticiper, c’est économiser !

Anticiper
le tri des 
déchets



Cette fiche a éte élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, avec 
l’aimable participation de professionnels du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps et leur 
disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com • Design : Atelier Réel

Réutiliser Réduire

Rénover Renouvelable Recycler

Les 5 R

ce qu’il faut retenir

Conçu en partenariat avec



Notes
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www.ecoprod.com



guide pratique à consulter
sur www.ecoprod.com

Workflow



L’évolution des TIC, Techniques de l’Information  
et de la Communication, a repoussé les limites des 
supports matériels en libérant du temps  
et de l’espace. 
Devenu nomade et instantané, le workflow  
s’est métamorphosé, de l’acquisition des images  
et du son jusqu’à la diffusion. 
Entre renouveau et réviviscence, cette impulsion  
du numérique est exaltante. 
Pour autant, si le virtuel n’est pas palpable,  
il existe bel et bien matériellement à travers tous les 
équipements et leurs consommations qui génèrent 
pollutions, déchets et éléments toxiques.  
A nouveaux outils et concepts, nouvelles méthodes 
et savoir-faire !  
Ce guide vous aidera à tirer le meilleur parti  
du numérique, sans alourdir l’empreinte écologique 
du secteur. 

Tournage  
& moyens techniques  

Image 
Son 
Piles, batteries & accumulateurs 
Supports numériques 

 Le DIT 
Écoconception

��Post-Production

Workflow  
 Équipement informatique 
 Hébergement et Cloud computing 

Salles de serveurs et Data centers 
 Diffusion  

Normes européennes

p. 4 
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p. 12 
p. 14 
p. 17 
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De l’analogique au numérique

Qui dit numérique dit dématérialisation et 
donc disparition des bandes magnétiques. 
Volumineuses, lourdes, fragiles, leur 
fabrication est polluante, leurs déchets 
toxiques et difficiles à recycler. Sans 
compter les contraintes logistiques qu’elles 
amènent sur le film : transferts aller/
retour vers le labo, avec risques et perte 
de temps. Le numérique a l’avantage 
d’être miniaturisé, léger, facile à dupliquer 
ou partager via le Cloud, facilement 
contrôlable et rapide à étalonner malgré 
la complexité des formats. Cependant, 

ces équipements requièrent souvent 
des composants toxiques ou rares, des 
matières délicates à exploiter, sans oublier 
l’énergie pour leur fonctionnement. 
Les fichiers sont créés, transportés et 
stockés, mais même ‘dématérialisés’, ils ont 
simplement changé de support, avec des 
impacts différents.
La clef des tournages en ‘data’ est 
désormais d’intégrer dès l’amont les 
contraintes aval du montage et de la 
postproduction, afin d’harmoniser les 
étapes que va suivre le fichier.

Tournage  
& moyens techniques

1
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L’IMAGE

Les caméras numériques
Des RAW aux mini-caméras, le choix du modèle 
est un compromis entre la qualité de l’image 
souhaitée et les conditions de tournage, et le 
format offert reste un critère majeur. Quid de 
l’environnement ?

✺✺ Les caméras récentes distribuées sur le 
marché européen sont de plus en plus 
éco-conçues, grâce aux diverses réglemen-
tations mises en place. (voir page 22)

✺✺ Cependant, leur obsolescence est accélérée 
par l’innovation qui renouvelle les modèles 
avant même que les appareils soient hors  
d’usage. C’est pourquoi elles sont générale-
ment louées à des prestataires, qui les  
revendent ou les donnent à des écoles. 

✺✺ Leur perfectionnement offre des définitions 
toujours plus élevées, des cadences très 
accélérées, ce qui multiplie le nombre de 
pixels. Résultat, la capacité des contenants 
augmente d’autant, ce qui se répercute sur 
le workflow et exige une bonne gestion du 
transfert et du stockage des données (.RAW 
.ARI .R3D .MXF etc.)

✺✺ Réutilisables jusqu’à 10 000 cycles sans 
perte de qualité, les disques durs flash ou 
cartes mémoire des caméras diminuent les 
coûts de matériel et les déchets. 

✺✺ Les caméras numériques ne consomment 
pas vraiment moins d’énergie que les 
analogiques, à cause de la rapidité des 
processeurs, sauf dans le cas des DSLR ou 
minis-caméras. 

✺✺ Lorsque les caméras restent inutilisées un 
long moment, et si cela est possible, penser 
à les mettre en veille entre les prises de 
vue ou à les éteindre, afin d’économiser la 
batterie. Il suffit de réinjecter le Time Code 
après l’extinction.

✺✺ Enfin, éviter de faire tourner la caméra de 
longues minutes pour rien, car les fichiers 
enregistrés seront très lourds, et donc plus 
difficiles à gérer.

le saviez-vous  ? 

→ �Une vidéo d’une heure en HD, non 
compressée, pèse plus de 560 GO. 

→ �Une vidéo d’une heure en 4k, non 
compressée, pèse plus de 1,5 To.

L’entretien

✺✺ Pour nettoyer les surfaces 
optiques au quotidien, les 
nouvelles microfibres sont 
efficaces, chaque relief de 
tissu correspond à un usage. 
A tester, sèche ou humide (à 
l’eau, détergent inutile).

✺✺ Des produits d’essuyage papier 
ou en intissé performants sont 
fabriqués dans le respect de 
l’environnement.

✺✺ Opter pour des aérosols de gaz 
dépoussiérants écologiques, 
veiller à ce qu’ils soient sans 
CFC, HFC ni HCFC (règlemen-
tés en Europe).

✺✺ Jeter les aérosols et autres 
contenants dans une poubelle 
appropriée, quitte à les 
rapporter de l’étranger ! 

✺✺ Pour retirer les restes de colle 
et d’adhésif sur les appareils 
à coque plastique, tout 
dépend de la colle, de son âge 
et du support. Les solvants 
dégraissants végétaux, à 
base d’essences naturelles et 
siglés d’un écolabel sont très 
efficients. 
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LE SON

Les micros,  
émetteurs  
et récepteurs

✺✺ La fabrication des appareils élec-
troniques entrant sur le marché 
européen est encadrée par la 
réglementation sur l’écoconcep-
tion, afin de limiter leurs impacts.  
 (voir page 22)

✺✺ Ces appareils sont fabriqués 
pour durer : en moyenne 5 à 8 
ans s’écoulent entre deux réelles 
innovations qui nécessitent leur 
renouvellement. 

✺✺ Techniquement, les micros HF 
peuvent durer plus longtemps 
encore et avoir ainsi une 
deuxième vie, dans les pays 
étrangers où la législation permet 
de disposer des fréquences.

✺✺ La miniaturisation des émetteurs 
a atteint la taille minimale, 
compte tenu des piles qui 
occupent le plus grand volume. 

✺✺ Suivant les conditions de cap-
tation, un micro perche peut 
être branché directement sur un 
enregistreur digital, rendant la 
mixette inutile.

✺✺ Les microphones à sortie 
numérique requièrent plus de 
puissance électrique, l’émetteur 
nécessite donc plus de piles ou 
d’accumulateurs, ce qui peut le 
rendre plus lourd, plus encom-
brant, et donc moins facile à 
cacher.

Economiser l’énergie 
✺✺ Sur les émetteurs HF analogiques 
encore très utilisés, les piles sont 
souvent renouvelées afin de 
garantir leur puissance et leur fia-
bilité. Elles sont jetées alors qu’elles 
contiennent encore beaucoup 
d’énergie, perdue même en cas de 
recyclage. Il est donc recommandé 
de les utiliser jusqu’à leur fin 
de charge, en les rapportant au 
bureau ou à la maison, etc. 

✺✺ L’idéal est d’opter pour des piles rechar-
geables compatibles (Voir le chapitre 
"Piles, batteries & accumulateurs" ). 

✺✺  Mettre les appareils en veille entre 
les prises de son, ou les éteindre si 
possible.

✺✺ Les écrans de contrôle des appareils 
sont passés à la technologie LED et 
peuvent se mettre en veille automa-
tiquement, sinon baisser l’intensité 
après un délai sans utilisation.

✺✺ Si la mixette est équipée, on peut 
régler son alimentation fantôme en 
adaptant le voltage en fonction des  
micros utilisés, ceci économise les 
batteries. 

le saviez-vous  ? 

→ �Afin d’étouffer les bruits de pas, 
une astuce pour économiser la 
moquette sur tout le plateau 
consiste à coller des talonnettes 
de mousse directement sous les 
chaussures des acteurs et des 
collaborateurs. On peut aussi 
réutiliser la moquette du sondier sur 
un autre tournage. Et si un parquet 
grince, il suffit de l’humidifier !
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Piles, batteries & accumulateurs 

Les accumulateurs, le système d’alimentation  
Le principal impact environnemental d’une pile jetable est l’extraction et le 
raffinage des minéraux la constituant, pour n’être utilisée qu’une fois ! 
Les piles rechargeables (accumulateurs) sont devenues très performantes et 
extraordinairement économiques. En effet, il suffit souvent d’un seul tournage 
pour amortir l’investissement du chargeur avec ses batteries. Tout dépend 
néanmoins des circonstances de tournage ; la difficulté tient de l’organisation 
rigoureuse que cela implique. 

✺✺ En s’équipant de plusieurs jeux d’accumu-
lateurs, on n’est jamais pris de court, car la 
plupart se rechargent très rapidement. Tout 
est question d’organisation et de réflexes, 
comme bien les séparer suivant leur charge 
et les brancher la nuit pour le lendemain.

✺✺ Privilégier des accumulateurs dont la qualité 
et la capacité sont adaptées à l’usage 
prévu. Bon à savoir : plus un accumulateur 
est puissant, plus vite il s’usera, avec une 
baisse de performance et du nombre de 
cycles de recharge. A titre d’exemple, les accus 
NiMh (80 Wh/kg) peuvent être rechargés 
environ 1000 fois, mais ont moins de 
capacité que les Li-Ion (150 Wh/kg), plus chers 
et qui dureront env. 600 charges, eux-mêmes 
supplantés par les Li-Po, mais qui sont plus 
sensibles et instables.

✺✺ Attention néanmoins avec les accu-
mulateurs LR06, ils sont parfois moins 
performants avec certains émetteurs HF, 
car la tension est plus basse. Les loueurs 
sauront vous aiguiller, et leurs tarifs, à 
qualité égale, sont compétitifs. 

✺✺ Ne pas oublier que les performances 
dépendent des conditions d’utilisation 
(consommation, température…), ou 
s’équiper d’un testeur de batterie.

✺✺ Pour les lieux de tournage difficiles d’accès, 
des blocs de batteries rechargeables à forte 
capacité apportent l’énergie nécessaire, 
évitant  des groupes électrogènes hélitreuillés.  

✺✺ L’utilisation d’un système d’alimentation 
centralisé branché sur secteur et/ou bloc de 
grosses batteries, ou sur générateur solaire, 
pour les consoles de mixage et enregistreurs 
basse tension, évite la multiplication de piles 
et batteries et dure plus longtemps.

✺✺ Si l’alimentation du tournage se fait via 
un groupe électrogène, l’alternative d’un 
branchement sur secteur ou mieux, sur 
chargeurs solaires (sous des climats 
propices), évite les émissions de CO2 et 
réduit la facture énergétique.

✺✺ Attention aux technologies et aux puis-
sances des batteries pour pouvoir prendre 
l’avion ! Notamment les Li-Ion, à cause 
des normes IATA qui, suivant leur taille, 
acceptent en cabine celles intégrées à un 
appareil et limitent les batteries de rechange 
et chargeurs externes, et les interdisent en 
soute.  → www.iata.org 

Dans tous les cas, rapporter 
impérativement les piles et accumulateurs 
en fin de vie au vendeur ou au loueur.

Le moindre tournage de long métrage peut nécessiter pour la prise de son  
400 à 1000 piles qui sont jetées, encore chargées.  
Il suffit de 40 à 80 accumulateurs pour les remplacer !
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Le recyclage des piles, batteries et accumulateurs 
 
Aujourd’hui, près de 45% des piles et batteries portables mises sur le marché 
sont recyclées, ce sont des déchets dangereux pour l’environnement et donc la 
santé humaine. L’intérêt de recycler ces produits est de récupérer des métaux 
contenus dans les piles et/ou batteries comme le Zinc, le Manganèse, le 
Nickel, Le Cobalt… Il existe 3 techniques de valorisation :

✺✺ la pyrométallurgie est utilisée pour la 
majorité des piles et accumulateurs. Les 
piles alcalines et salines ou les batteries 
NiMH sont traitées directement dans un 
four à 1 500°C. On joue sur les différentes 
températures de fusion et d’évaporation 
des métaux, afin de récupérer des alliages 
métalliques comme des ferromanga-
nèses, ou bien des oxydes de zinc qui sont 
directement réutilisés dans l’industrie des 
inox, de la galvanisation et autres.  
Le taux de recyclage par ce procédé est de 
l’ordre de 65-70% ;

✺✺ l’hydrométallurgie concerne égale-
ment les piles alcalines et salines ainsi 
que les piles et batteries lithium ou les 
batteries NiMH. Diverses étapes de 
broyage, attaque acide ou basique ; 

 
séparation, tri etc. permettent de 
récupérer le zinc, le manganèse et le 
mercure. Contrairement à la pyromé-
tallurgie, cette technique utilise moins 
d’énergie mais plus de réactifs. Les taux 
de recyclage sont également un peu plus 
faibles, de l’ordre de 55/60%. Les piles 
Lithium inorganique ou métal doivent 
être, après décharge complète, broyées 
sous atmosphère contrôlée ;

✺✺ la pyrolyse/distillation est réservée 
aux piles bouton, aux batteries NiCd et 
NiMH et consiste en la distillation de 
celles-ci. Après un passage dans un four 
à 500°C puis à 900°C, on peut récupérer 
les différents résidus métalliques pour les 
réintroduire dans la production.

Trop de gaffer ! 
 

Pratique, il se déchire facilement et se colle partout, au point d’en consommer 
plusieurs rouleaux sur un long métrage. Quelques idées pour éviter de 
l’utiliser à outrance :

✺✺ le velcro rigide à microbilles permet 
d’accrocher rapidement les acces-
soires, les cadres... Tout comme les 
sandows auto-coinceurs ;

✺✺ il y a également le velcro autocollant 
ou les rilsans, pour certains atta-
chages, ou plus simplement, penser à 
récupérer des collants de femme, des 
chambres à air de vélo… 

✺✺ pour faire les marques au sol, se servir 
de craies ;

✺✺ coller les sacs-poubelles avec plusieurs 
petits morceaux de ruban adhésif, pas 
sur toute la longueur ;

✺✺ prévoir du scotch normal pour les 
autres collages – par exemple pour 
accrocher les feuilles de papier au mur.
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NiMH  
(Nickel Metal Hydride)

Li-Ion  
(Lithium Ion)

Li-Po  
(Lithium polymer)

Densité 
énergétique
(Wh/kg)

60 - 110 150 - 190 100 – 140

Tension 
nominale
(V)

1,2 3,6 3,7

Nombre de 
cycles charge/
décharge avant 
que la capacité 
ne baisse à 80 %

300-500 500 - 1000 200 - 300

Temps de charge
(h)

2 à 4 2 à 4 2 à 4 

Avantages Simple à stocker et 
à transporter.  
Plus sûr en cas de 
surchauffe.

Grande capacité de 
stockage dans un 
faible volume avec 
un faible poids. 
 Vieillit bien.

Variante de la 
technologie Li-ion, 
un peu moins 
dangereuse. 
Grande variété de 
formats.

Inconvénients
(Risques / 
Composants)

Rapport poids peu 
avantageux.  
Nickel, terres rares

Interdites en avion
Explosion et incendie 
Cobalt, nickel

Incendie 
Cobalt, nickel

les divers accumulateurs 

Type d’accumulateur
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Les supports numériques & le dit 

Les supports numériques  
 
Les modèles de supports numériques comme les disques durs sont améliorés en 
permanence, avec des mémoires flash, des fonctions multimédia wi-fi, NAS…  
En version hybride, ils réunissent des qualités de capacité, de performance, de 
connectivité et de fiabilité.  
C’est l’usage principal, dynamique ou d’archivage, qui détermine les critères 
de choix du support : durabilité, nombre de cycles d’écriture/effacement (selon 
la qualité de fabrication des cellules) et consommation d’énergie. Quelques 
bonnes pratiques :  

✺✺ en règle générale, bien gérer les disques 
durs/stockage flash/HD/SSD/SSHD des 
double ou triple back-up, afin de pouvoir les 
réutiliser pour un prochain tournage ;

✺✺ éviter de remplir à 100%, les cartes ou 
disques durs des caméras numériques, car 
il existe un risque que le disque trop chargé/
forcé s’use plus vite ; 

✺✺ louer des disques durs pour faire les 
navettes, au lieu de les acheter, réduit les 

coûts et permet de bénéficier des derniers 
modèles performants, sans les stocker à 
chaque fin de production. Ceci est d’autant 
plus pertinent qu’ils ne sont jamais utilisés 
au niveau de leurs capacités, ce qui du 
coup, rallonge leur durée de vie ;

✺✺ enfin et surtout, établir des règles pra-
tiques, partagées de tous, pour nommer 
les fichiers afin de les retrouver facilement 
et d’éviter les risques de confusion.

Le DIT  
 
Doté à la fois d’une organisation rigoureuse et d’un regard d’esthète, le Technicien en Imagerie 
Numérique (DIT, Digital Imaging Technician) centralise toutes les informations artistiques et 
techniques pour conseiller le directeur de la photographie et la production sur le workflow idéal à 
employer en accord avec la post production. Il assure quatre fonctions majeures :

✺✺ le conseil pour la mise en place d’un 
workflow efficace ;

✺✺ le contrôle du signal vidéo, le calibrage des 
caméras numériques et des moniteurs ;

✺✺ l’étalonnage des images ;

✺✺ la sécurisation temporaire ou définitive des 
données numériques, l’envoi des rushes au 
laboratoire .

Le DIT on set est focalisé sur la vision, il travaille sur le plateau avec l’équipe caméra ; le DIT data 
est concentré sur le traitement des rushes, il opère avec le laboratoire et sur la post production ;  
le Data manager travaille sur la gestion des données et prend en charge le traitement des 
rushes ; le Data wrangler ou loader numérique, est en charge du transfert des rushes du 
support primaire vers le secondaire.  
Association française des DIT → www.a-dit.com

(voir tableau page 13)
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L’éco-conception des équipements 

Le cycle de vie du produit

Chaque étape du cycle
de vie du produit nécessite 
de l’énergie, de l’eau, des 
matériaux, des solvants, et 
génère diverses pollutions et 
des déchets. L’écoconception 
étudie comment réduire
ces impacts négatifs dès
la conception du produit.

cycle de vie  
d’un produit

 distribution  

 location 
 trii 

 recyclagei

 utilisation 

 fabrication 

 matièresi  
 premièresi

 Fin de viei

Appareils écoconçus

L’écoconception est un outil visant à 
réduire les impacts sur l’environnement 
d’un produit, dès sa conception. Pour 
cela, on analyse le cycle de vie du 
produit, "du berceau à la tombe", afin 
d’identifier les points faibles et les 
marges de manœuvre. Les fabricants 
et distributeurs européens sont 
encouragés par des normes et des 
soutiens techniques afin d’améliorer 
leurs pratiques. Cependant, la période 
de vie "utilisation" dépend de l’usager et 
de son attitude ! 
Par exemple : faire durer longtemps un 
appareil ou un ordinateur compense 
les impacts liés à sa fabrication et à son 
recyclage.



post production

Le passage au numérique simplifie 
le traitement des images et facilite 
leur partage, en donnant à la post-
production la possibilité d’intervenir 
plus rapidement, dès le tournage même. 
De plus, la diversité des applications 
et leurs outils apportent davantage 
d’efficacité et ouvrent le champ des 

possibles, permettant à la créativité de 
s’exprimer en quelques manipulations. 
Afin de coordonner les visions de tous 
et de déterminer le chemin que devront 
parcourir les rushes, la postproduction 
commence désormais via des réunions 
de workflow, dès la phase de pré-
production du film.  

post 
production

2



12  ✺  WORKFLOW  ✺  

Workflow

La gestion des fichiers 
 
La dématérialisation des images et du son appelle de nouvelles pratiques, 
notamment une rigueur sans faille sur la sécurisation des fichiers, dans le respect 
des contrats d’assurance du film. L’intégrité des fichiers lors des duplications évite les 
erreurs sur l’ensemble du workflow.  
La bonne gestion de ces fichiers, identification, classement, transfert, duplication, 
destruction.., est la clé d’un film réussi, techniquement, humainement, mais aussi de 
son empreinte environnementale !

✺✺ Prévoir dès l’amont l’organisation du 
travail et la méthode de transfert et 
d’archivage des fichiers numériques. Outre 
la fluidité ressentie durant l’élaboration du 
film, cela limite les gaspillages d’espace et de 
transfert inutile de données.

✺✺ Le DIT ou le Data manager est un soutien 
précieux pour organiser ces flux numériques 
et leur conformité, et les sécuriser depuis 
les caméras jusqu’au diffuseur en passant 
par le labo, ainsi que pour le stockage et 
l’archivage des fichiers .

✺✺ Les supports numériques permettent 
d’adopter un système avantageux de 
duplication et de sauvegarde (vitesse d’écri-
ture et de lecture, volume important...), 
pour les dérushage, backup et montage. 
Actuellement, le choix d’un disque dur en 
RAID ou SSD reste la meilleure des alterna-
tives pour le court terme, et le stockage LTO 
pour le long terme .

✺✺ Toujours s’assurer du haut niveau de sécurité 
et de fiabilité du support de sauvegarde utilisé .

✺✺ Sur certains tournages, un van en station 
mobile équipée permet d’assurer une partie 
du workflow, comme la couleur, du plateau 
à l’étalonnage final. Outre les avantages 
pour un travail d’équipe rapide, cela évite les 
transferts de fichiers.

✺✺ Pour éviter d’envoyer des disques durs : 
travailler en ligne via Internet sur serveur 
FTP pour le suivi et la validation du montage 
sur des images compressées est un gain de 
temps et de déplacements. 

✺✺ Penser au poids : le transfert des données 
impacte bien plus que leur stockage. Un 
fichier natif en résolution maximale sera 
compressé pour être transféré via Dropbox, 
Google Drive, sur FTP ou en privé sur Vimeo 
ou Youtube.

✺✺ Ainsi, mieux vaut téléverser les dailies et 
rushes en basse définition, indexés par 
MAM (Media Asset Management), pour 
gagner du temps, de l’énergie et de l’espace à 
toutes les étapes. Ils deviennent des versions 
de validation et de lecture, qui peuvent 
recevoir des annotations.

✺✺ Pour le travail à distance, des logiciels et 
applications facilitent le travail collaboratif 
en simultané. Les portables sont équipés 
de caméras et micros qui permettent de 
dialoguer avec des postes fixes équipés.

✺✺ Une fois le film achevé, bien trier les fichiers 
stockés sur serveur et détruire ceux qui sont 
devenus inutiles, afin d’en réduire le poids 
total et de libérer des disques durs. Penser 
à garder au moins un DCP (Digital Cinema 
Package), et idéalement les rushes ayant 
servi à la fabrication du master.

✺✺ L’archivage le moins impactant pour l’envi-
ronnement est un archivage sur un support 
inerte : bande, disque (DVD, BlueRay, etc.).

✺✺ Les unités de stockages actives basées sur 
des serveurs ne peuvent être considérées 
comme des unités d’archivage pérennes, à 
cause des garanties matériels construc-
teurs limitées à quelques années.
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Étape  
(du tournage à l’archivage)

Supports usuels  
(physique, en ligne..)

Format de fichier / intérêt 
(natif, compressé..)  

Tournage 
Dailies
Rushes 

Support fiable et pérenne : disques 
durs sécurisés et Serveur RAID
Support primaire : cartes de 
stockage Flash

Permet de préserver des rushes natifs
Vérifier l’intégrité des fichiers 
Faire un premier contrôle qualité des rushes 
A conserver si besoin 
Doubler les sauvegardes sur deux supports 
séparés

Back-up Cartes de stockage Flash Sécuriser les images du tournage au fur et à 
mesure sur disque HDD provenant des cartes 
de stockage flash

Sauvegarde Support secondaire intermédiaire 
(DVD, Blue Ray...), disque de 
sauvegarde HDD

Assurer une double ou une triple copie 
des rushes afin de minimiser les accidents 
matériels.
Ne jamais faire voyager ensemble ni stocker 
dans un même lieu toutes les copies de 
rushes !

Allers-retours  
labo

Disques navettes HDD
Possédant les principaux ports de 
connexion (FireWire800, eSata, 
USB3, Thunderbolt…)
Doivent impérativement voyager 
dans des flights cases de protection.

Faciliter la transmission des données et leur 
sécurisation
Archiver les rushes sur support bande LTO 
et sur serveur sécurisé au sein du labo tout 
au long du tournage, ce sont les  “négatifs 
numériques“

Formatage Supports primaires (cartes de 
stockage flash) pour réenregistre-
ment et disques navettes HDD pour 
réutilisation

Permettre à un nombre limité de cartes 
d’effectuer des roulements

Montage/ 
étalonnage 
final

Disques navettes contenant les 
dailies en format MXF ou DNX
Les images de référence stockées 
permettent un récapitulatif des 
volontés de prises de vues

Permettre au monteur de monter au fur et à 
mesure le film  
Permet à l’étalonneur et au directeur de la 
photographie de conserver un visuel
Archivage sur une cartouche informatique de 
type LTO

Version achevée 
pour broadcast

Cartes de stockage Flash Télétransmission via réseau ou upload des 
rushes sur serveur de fichiers

Archivage Tiers archiveur sur serveur
ou en interne sur support inerte 
(disque physique ou cartouche 
numérique)

Permet de pérenniser le film via l’utilisation 
d’un cloud ou stockage sur support inerte

Le flux des fichiers dans le workflow 



14  ✺  WORKFLOW  ✺  

équipement informatique

Le principal impact sur l’environnement 
des technologies numériques vient de 
l’équipement, tout au long de son cycle de 
vie. Toutes les étapes de vie d’un équipement 
de TIC ont de nombreuses conséquences 
sur la nature, mais aussi sur la santé 
humaine : extraction de matières premières 
et ressources rares ou délicates à travailler, 
traitement énergivore et polluant des métaux 
et plastiques, “énergie grise“ de la fabrication 
des appareils, puis phase d’utilisation et enfin, 
des déchets à multicomposants, toxiques ou 
complexes à recycler ou à éliminer... Outre les 
enjeux écologiques et sanitaires, l’économie 
et la géopolitique globale sont directement 
concernées.

Il est crucial d’utiliser au mieux tous 
ces équipements : en allongeant leur 
durée de vie, en partageant leur usage, 
en leur donnant plusieurs vies grâce au 
remanufacturing, et enfin seulement, au 
recyclage.

✺✺ Il existe des machines fabriquées à 
partir d’éléments recyclés, recondi-
tionnées et montées en puissance 
afin de répondre aux exigences.

✺✺ Dans le neuf, penser dès l’achat à 
des modèles upgradables, démon-
tables, évolutifs, avec une longue 
garantie. Pistez les produits éco-
labellisés !

✺✺ Dans tous les cas, les faire durer 
le plus longtemps possible, en les 
réparant et les upgradant quand 
nécessaire. 

✺✺ Au moment de s’en séparer, les 
revendre ou les donner s’ils fonc-
tionnent encore. 

✺✺ Sinon, le fournisseur les reprend 
gracieusement afin de les confier à 
un éco-organisme agréé par l’Etat, 
qui supervisera le traitement de 
ses déchets suivant la bonne filière 
de recyclage, via des prestataires 
spécialisés.

✺✺ Louer à l’année en produit-service 
les machines nécessaires, ou des 
salles équipées, dédiées à la postpro-
duction vidéo et audio.

✺✺ Demander à ses fournisseurs 
(matériel, service, hébergeur…) quelle 
est leur politique environnementale 
pour leurs équipements, et porter 
cette exigence dans le cahier des 
charges de l’accord contracté avec eux.

Machines :  
ordinateurs, serveurs… 

Bilan écologique des TIC
Impacts environnementaux les plus signifi-
catifs durant le cycle de vie d’un ordinateur, 
d’une tablette ou d’un petit serveur  :

✺✺ �La fabrication : la conception et 
les techniques de production des 
composants, principalement la carte 
mère et les autres circuits imprimés, 
l’écran intégré, l’alimentation, la 
batterie et le disque dur  
→ impacts : appauvrissement des 
ressources, eutrophisation, appau-
vrissement de la couche d’ozone, 
changement climatique, toxicité 
pour l’homme.

✺✺ �L’utilisation : la consommation 
d’énergie des divers composants de 
l’ordinateur 
→ impacts : changement climatique, 
acidification de l’air et formation 
d’ozone troposphérique.
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Traitement des DEEE : 
L’objectif, à chaque étape, est de favoriser 
la meilleure réutilisation de chaque 
pièce, avant d’en recycler la matière, de la 
valoriser (énergie) ou de la détruire in fine, 
et également d’éliminer les composants 
toxiques :

✺✺ les appareils jetés sont dans un 
premier temps testés, suivant le 
prestataire, pour les réutiliser directe-
ment s’ils fonctionnent encore, en les 
réparant et en les upgradant ; 

✺✺ sinon, les techniques sont très 
variées, mais généralement, ils sont 
démantelés manuellement afin 
d’extraire délicatement les pièces, 
ou bien ils sont passés dans des 
tambours rotatifs afin de séparer les 
principaux ensembles constitutifs ; 

✺✺ un tri manuel sélectionne les sous-
éléments réutilisables ; 

✺✺ puis, la suite du tri des matériaux est 
automatisée, avec une séparation 
électromagnétique pour les métaux 
ferreux, et des machines à rayon 
optique, flottation ou autre, pour 
reconnaître les variétés de plastiques 
et autres composants éventuels ;

✺✺ les différents matériaux identifiés et 
récupérés sont recyclés afin de réinté-
grer la chaine de fabrication, les autres 
seront éliminés suivant leur type.

Labels et programmes

En France, l’éco-
organisme Ecologic 
orchestre la filière 
de recyclage des 

équipements électriques et électroniques 
professionnels tels que les caméras et les 
ordinateurs.

L’Écolabel Européen 
Produits plus respectueux de 
l’environnement
→ www.ecolabels.fr

EPEAT 
Electronic Product 
Environmental Assessment 
Tool
Eco-conception des produits 
informatiques 
→ www.epeat.net

TCO Development
Efficacité énergétique du 
matériel informatique
→ http://tcodevelopment.
com

ENERGY STAR
Appareils économes en 
énergie
→ www.eu-energystar.org

80 PLUS
Efficacité énergétique des 
alimentations
→ https://plugloadsolutions.
com

L’étiquette ENERGIE
Performance énergétique du 
produit

Norme ISO 50001
Systèmes de management 
de l’énergie
→ www.iso.org

EECS European Energy 
Certificate System
RECS Renewable Energy 
Certificate 
Electricité issue d’origine 
renouvelable
→ www.recs.org
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Applications :
✺✺ Très énergivores à la base, les diverses 
machines consommeront plus ou 
moins suivant la façon dont on les 
gère, ainsi que les applications, le 
poids des fichiers, les transferts, etc.

✺✺ La plupart des derniers systèmes 
d’exploitation offrent des fonction-
nalités qui mettent en sommeil les 
applications trop longtemps inac-
tives. Cela soulage les ordinateurs et 
diminue la facture énergétique.

✺✺ Certaines machines comme des 
stations individuelles - pas les 
serveurs ! - peuvent et doivent être 
soit mises en veille, cela préserve les 
composants, soit éteintes dans le 
cas d’inutilisation prolongée.

✺✺ La mise en veille des écrans n’est 
parfois pas possible suivant les prére-
quis des logiciels, elle peut toutefois 
être programmée dans d’autres cas.

✺✺ Les serveurs ne sont souvent utilisés 
qu’à 20% de leur capacité. La virtua-
lisation de machines permet de 
réduire drastiquement les ressources 
en matériel, en volume de stockage 
utilisé, en puissance de climatisation, 
etc. Cela limite également les coûts 
machine et maintenance.

pour en savoir +
Groupement de Service (G.D.S.) EcoInfo : 
des ingénieurs et des chercheurs (CNRS, 
INRIA, ParisTech, Université Grenoble Alpes, 
université de Strasbourg, Université Aix-
Marseille, etc....) oeuvrent pour réduire les 
impacts écologiques et sociétaux des TIC.  
→ http://ecoinfo.cnrs.fr

Le SFIB, Syndicat de l‘industrie des 
technologies de l’information, réunit les 
grands acteurs informatiques pour favoriser 
le développement des TIC et aborde 
l’économie circulaire. 
→ www.sfib.org/
environnement-et-economie-circulaire 

Le Green Lab Center, association créée 
par des entreprises, écoles, laboratoires 
de recherche œuvrant dans le domaine du 
Green IT.
→ www.greenlabcenter.com 

Alliance Green IT, association réunissant 
les acteurs du secteur du numérique 
engagés dans la filière Green IT.
→ http://alliancegreenit.org 

ADN, l’Association des Décideurs du 
Numérique, soutenue par l’ADEME, a réalisé 
l’étude Conso IT 
→ www.adnouest.org/content/
livre-blanc/consommation-energetique-
de-l-informatique 

L’ADEME a publié le Livre blanc sur 
la "Consommation énergétique des 
équipements informatiques en milieu 
professionnel"
→ www.ademe.fr/
livre-blanc-consommation-energetique-
equipements-informatiques-milieu-
professionnel 

Topten, comparateur d’équipements 
électriques soutenu par l’ADEME, est destiné 
à conseiller l’acheteur sur les performances 
énergétiques des produits.
→ www.guidetopten.fr

�La RT030, recommandation 
technique de la FICAM, de 
la CST et de l’ANC, décrit 
les pratiques et outils 
propres à la "Sécurisation 
des données numériques 
en cours de tournage et de 
postproduction, sauvegarde 
et conservation à court 
terme".  
→ www.cst.fr
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Hébergement et Cloud Computing

Le Cloud 

Le cloud computing est basé sur la virtualisation des serveurs - qui permet de mieux 
exploiter leur capacité - et la mutualisation des infrastructures – qui hébergent les 
serveurs virtuels. Une telle optimisation réduit les ressources en matériel, en volume 
de stockage utilisé, en consommation énergétique, limite les coûts machine et 
maintenance… Mais un Cloud ‘vert’ dépend des Data centers et serveurs sur lesquels 
il s’appuie. Leurs performances environnementales s’améliorent globalement, grâce 
aux avantages économiques liés et aux réglementations, mais restent directement 
liées aux usages que l’on en fait !

Hébergement "vert"    
La gestion de l’environnement des serveurs engendre des émissions de CO2 et 
d’autres effets nocifs sur l’environnement. Les Data centers consomment à eux seuls 
3% de l’électricité mondiale. Des prestataires responsables proposent des solutions 
d’hébergement web "vert", voici les critères à prendre en compte : 

✺✺ politique d’achat : prise en compte 
de critères écologiques. Une partie est 
règlementée en Europe (éco-concep-
tion, consommation d’énergie, durée de 
vie…) des labels garantissent d’autres 
avantages lors de l’achat de nouveaux 
équipements. (voir pages 15 et 22) ;

✺✺ PUE du Datacenter : le Power Usage 
Effectivness est un indicateur de 
l’efficience globale d’un Datacenter 
(rendement des Onduleurs/alimenta-
tions, conception du refroidissement, 
taux d’utilisation des serveurs/
virtualisation) ;

✺✺ la gestion des déchets "DEEE" 
est règlementée, cependant on peut 
demander à son fournisseur quelle est 
la solution choisie pour le réemploi/ 
la réutilisation ou le recyclage des 
équipements ;

✺✺ compensation Carbone : elle ne doit 
intervenir qu’après la mise en œuvre d’un 
maximum de solutions décarbonées, pour 
compenser le reste d’émissions de CO2 ;

✺✺ énergies renouvelables : idéalement, 
à partir de 100 % renouvelables. Suivant 
l’emplacement géographique du Data 
center, il peut produire sa propre 
énergie (éolien, solaire…) ou souscrire 
auprès d’un fournisseur d’électricité 
verte ou acheter des certificats d’élec-
tricité verte ;

✺✺ innovation économie circulaire (ou 
écologie industrielle) : développement 
de solutions astucieuses, comme 
ré-exploiter la chaleur des serveurs (par 
exemple pour chauffer des serres), etc ;

✺✺ aspects sociétaux : une attitude 
responsable tient compte de l’environ-
nement, mais également de ses parties 
prenantes, de l’attention portée à ses 
collaborateurs jusqu’à l’engagement 
sectoriel, en passant par les voisins des 
bâtiments et les associations.

Transporter un octet 
�nécessite 2 fois plus  
d’énergie que pour le  
stocker pendant 1 an.
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Salles de serveurs et Data centers 

L’agencement des serveurs 
 
Les serveurs et les stations de travail allumés en permanence chauffent 
l’atmosphère, nécessitant ventilateur ou climatisation. Ils nécessitent un 
environnement sans poussières. 
L’installation optimale des serveurs doit tenir compte de la circulation d’air 
et des transferts de chaleur, grâce à un confinement et à une disposition 
séparant les flux chauds et froids. 
Les Data centers sont spécifiquement conçus pour maitriser leurs impacts et 
par conséquent généralement plus performants, à service égal, qu’une salle 
indépendante.

✺✺ On peut paramétrer les appareils afin 
qu’ils se mettent automatiquement en 
veille après une certaine durée sans utili-
sation. Les serveurs sont généralement 
programmés à la base.

✺✺ L’idéal est d’isoler les serveurs dans une 
même pièce climatisée, même aveugle, 
du moment qu’une extraction de l’air est 
possible.

✺✺ Des modèles d’armoires climatisées 
permettent de rafraîchir les serveurs, 
au lieu de climatiser la pièce entière, en 
s’appuyant sur le système de climatisa-
tion du bâtiment. 

✺✺ Il est possible d’installer des serveurs 
dans un placard, équipé d’aérations 
basses et hautes, afin de faire bénéfi-
cier de l’air ambiant les équipements 
informatiques.

✺✺ Les petites salles de serveurs peuvent 
également accueillir des ordinateurs 
par exemple, qui seront utilisés dans les 
bureaux grâce à une liaison filaire. Cela 
permet d’y concentrer la chaleur et le 
bruit dégagés par toutes les machines, 
pour une meilleure atmosphère de 
travail et aussi, préserver les appareils.

✺✺ A partir d’un certain seuil d’activité et 
de taille de parc, la quantité de chaleur 
générée par les serveurs peut servir à 
chauffer d’autres espaces. Cette option, 
soumise à des normes strictes relatives 
à la propreté de l’air des lieux de travail, 
impose d’installer des échangeurs.  
Elle est intéressante à considérer  
en cas de travaux ou de construction 
d’un bâtiment. 

le saviez-vous  ? 

→ �10 % de la production d’électricité mondiale est consommée par les TIC, avec une croissance 
de 7% par an.
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Salle propre, salle blanche

Une salle de serveurs requiert un soin 
particulier pour nettoyer des poussières 
et autres polluants. Dans le cadre d’une 
nouvelle installation, l’intervention d’un 
professionnel s’impose. 
La classe 8 de la norme ISO 14644-1 
(salles propres et environnements 
maîtrisés apparentés) exige, pour la 
propreté de l’air des salles de serveurs, 
qu’il y ait moins de 3,52 millions de 
particules de 0,5 micron de diamètre 
par mètre cube d’air et 8 millions de 
particules de 0,1 micron.

→ www.iso.org/iso/fr/
catalogue_detail?csnumber=53394

Les climatiseurs

✺✺ Choisir un climatiseur fixe plutôt qu’un 
climatiseur mobile, il sera plus efficace 
et plus fiable dans la durée. Cela 
permet de le positionner à l’endroit le 
plus performant, face à l’allée chaude. 

✺✺ Le climatiseur fonctionnera d’autant 
mieux s’il reçoit un air plus chaud, cela 
optimise son efficacité et permet des 
économies d’énergie.

✺✺ Les températures usuelles des salles de 
serveurs oscillent entre 18 et 27°C, avec 
une moyenne autour de 23°C.  
Cela dépend de la qualité du matériel 
et également de son âge, plus il est 
ancien, moins il supportera les tempé-
ratures élevées.

✺✺ L’automatisation du ou des climati-
seurs permet d’ajuster le compresseur 
et les débits d’eau et d’air, afin de limiter 
la vitesse de ventilation. Bien entretenir 
les filtres !

✺✺ Ne pas hésiter à opter pour un modèle 
performant, de qualité, spécifique 
pour salle informatique.

✺✺ Toutefois, si l’achat de climatiseurs 
mobiles s’impose, éviter les "monobloc" 
et choisir des modèles avec "split". Ils 
font directement l’échange thermique 
avant évacuation, cela évite de garder 
une fenêtre entrouverte pour le tuyau 
d’extraction d’air chaud.

✺✺ La réglementation interdit l’utilisation 
de gaz destructeurs de la couche 
d’ozone et du climat comme les CFC, 
HFC et HCFC.

le saviez-vous  ? 

→ �Lorsque la température de l’air d’une 
salle de serveurs augmente de 1°C, cela 
améliore de 4% l’efficacité énergétique 
du système de climatisation. 

+           =  +

→ �Une bonne gestion thermique d’une 
salle de serveurs limite la consommation 
d’énergie pour son refroidissement à un 
tiers de la facture d’électricité de cette 
salle, sinon elle peut dépasser la moitié 
de cette dépense.

1° C 4 %
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Gestion thermique des Data centers

Le Free Cooling 
Le free cooling - "refroidissement gratuit" - utilise la différence de température entre l’air 
extérieur et l’air intérieur.

En effet direct, la salle est refroidie avec de l’air provenant de l’extérieur, qui est filtré et 
ajusté en température et en hygrométrie pour prévenir la condensation et préserver les 
machines.

Le free cooling indirect échappe à cette contrainte, grâce à un système de refroidissement 
avec échangeur de chaleur air/air. Les deux flux d’air, chaud et froid, échangent leurs 
calories à travers des canalisations, sans se mélanger. Des solutions plus sophistiquées font 
intervenir l’eau en cas de fortes puissances de refroidissement (à partir de 100 kWh de froid). 
Le free cooling est optimal lorsque la différence de température entre l’air extérieur et l’air 
de la salle de serveurs est d’au moins 10°C. En saison chaude, il fonctionne de nuit. 
Il ne supplante pas le système de climatisation classique, qui doit prendre le relais lorsque 
les conditions climatiques l’exigent, mais il assure une base intéressante.
Dans un pays tempéré, le coût d’installation de ce système est généralement amorti en 3 
ans, et représente peu de dépenses ensuite.

Bonne conduite
"Techniques de l’information et de la communication dont la conception ou l’emploi permet- 
tent de réduire les effets négatifs sur l’environnement." C’est dans cet esprit que la Com- 
mission Européenne a lancé en 2008 le Code de Conduite pour les Data Centres (CoC DC), qui 
s’applique au sens le plus large du terme, depuis la gestion des données jusqu’aux bâtiments.

→ http://iet.jrc.ec.europa.eu/energyefficiency/ict-codes-conduct/data-centres-energy-efficiency

Le concept de gestion des flux froids/
chauds des Data centers s’applique à 
partir de quelques armoires contenant 
une quinzaine de serveurs dans un 
container, jusqu’à des bâtiments en 
contenant des milliers. 
Les armoires de serveurs sont 
disposées en rangées dans un espace 
confiné, afin de créer des couloirs où 
l’air chaud et l’air froid vont circuler ; 
les collaborateurs empruntent ainsi les 
allées chaudes. 
L’air froid arrive par le faux plancher, 
passe à travers les équipements 
informatiques dans les armoires qui 
le réchauffent, pour être aspiré par le 
climatiseur. Ce dernier refroidit l’air 
qu’il renvoie dans le faux plancher, en 
circuit fermé. 
Dans ce système, la climatisation 
représente le plus gros poste de 
consommation électrique.

FAUX PLAFOND

FAUX PLANCHER

allée 
"chaude"

allée 
"chaude"

allée  
"froide"

Air chaud

Air froid

RACK RACK RACK RACK

Système de 
refroidissement
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✺✺ La gestion des fichiers est cruciale, tout 
tient sur leur poids, des règles simples 
permettent de limiter les volumes 
accumulés, ce qui est rentable sur le plan 
économique mais aussi écologique !

✺✺ Réception des fichiers sur serveurs 
locaux : l’avantage est d’avoir le contrôle 
de l’équipement, l’inconvénient est 
qu’à l’échelle individuelle, outre le fait 
que les serveurs ne sont jamais utilisés 
à leurs pleines capacités, une salle de 
serveurs sera gérée de manière moins 
performante que par des Data centers 
spécialement conçus.

✺✺ Vérifier auprès de son fournisseur sa 
politique environnementale au-delà 
des réglementations (gestion des équipe-
ments, énergie, etc). Il est important de 
motiver les prestataires en montrant son 
intérêt pour une attitude responsable !

✺✺ Une fois que les droits sont échus, il est 
inutile de conserver les fichiers.

✺✺ Limiter le nombre de copies, une seule, 
le master en HD suffit, il sera décliné via le 
flux adapté à chaque canal de diffusion.

✺✺ Dans le cas de productions internes, un 
archivage final sur support inerte (type 
LTO) économise l’énergie et les frais de 
stockage.

✺✺ En cas d’archivage sur serveur, faire une 
sélection des originaux de qualité, des 
extraits les plus intéressants, pertinents, 
beaux, rares... à garder en HD et conser-
ver une version intégrale en compressé 
ou plus basse définition, tout cela réduit 
les volumes d’archives.

✺✺  Dans tous les cas, renseigner le 
maximum de métadonnées (titre, 
contenu, date, lieu, producteur...) sur 
chaque fichier, des archives bien indexées 
représentent une optimisation du 
patrimoine de ressources réexploitables 
et un gain de temps.

Le passage du mode de production à base de matériel, à un système aujourd’hui 
virtualisé basé sur logiciel, a redéfini la nature même de la diffusion. Les salles 
de cinéma reçoivent les lourds fichiers numériques des films principalement sur 
disque dur, ou via Internet. Pendant que la télévision est transmise aux spectateurs 
par la TNT via les antennes des foyers, par satellite via les paraboles, et enfin par 
Internet via la Box. Avec à la base, un seul fichier source en haute définition fourni 
par le producteur.

la diffusion

Formats des fichiers Mezzanine
Le Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC) a fait appel à la Commission 
Supérieure Technique de l’Image et du Son (CST) pour élaborer la RT021, avec la contribution 
de la Fédération des Industries du Cinéma, de l’Audiovisuel et du Multimédia (FICAM). 
Cette "Recommandation Technique sur les fichiers numériques d’échange et d’exploitation 
des œuvres cinématographiques dit ‘Fichier Mezzanine’ " porte sur les formats de fichiers 
d’échange et d’exploitation des programmes cinématographiques. L’objectif est de faciliter 
techniquement, pour les producteurs de cinéma, l’exploitation commerciale des œuvres 
cinématographiques à destination des modes de diffusion numériques actuels, mais aussi 
de garantir la conservation de la qualité technique et artistique des éléments d’origine.

→  www.cst.fr/publications-et-documentation/rt021-imf
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Normes européennes de l’éco-conception 

→ �http://eco3e.eu

RoHS (Restriction de substances 
dangereuses) est automatiquement 
appliquée aux instruments fabriqués 
en Europe ou entrant sur le marché 
européen, marqués CE. Cette directive 
vise à limiter l’utilisation de substances 
dangereuses dans les équipements 
électriques et électroniques, comme 
des métaux lourds, retardateurs de 
flamme bromés, plastifiants phtalates, 
nanomatériaux, le plomb, le mercure et le 
cadmium. 

La DEEE, sur le traitement des 
Déchets d’Equipements Electriques et 
Electroniques, oblige à leur réemploi ou 
à défaut à leur recyclage matière. Dans 
le cadre de la responsabilité élargie des 
producteurs (REP), le fabricant ou son 
représentant a désormais l’obligation 
légale de collecter gratuitement les 
équipements professionnels vendus. 
Les accumulateurs et piles faisant partie 
intégrante du produit lors de sa mise au 
rebut sont couverts par ce recyclage

Le Protocole de Montréal est 
un accord international visant à 
réduire de moitié des substances qui 
appauvrissent la couche d’ozone. Il 
impose la suppression de l’utilisation 
de CFC (chlorofluorocarbones), HBFC, 
HCFC (hydrochlorofluorocarbones) 
et autres, de halons et de tout autre 
ODC synthétique (excepté certaines 
utilisations essentielles), dans un 
calendrier d’élimination progressive 
s’étalant jusqu’en 2030. 

La directive Ecodesign (anciennement 
EuP et ErP) oblige les fabricants et les 
importateurs à prendre en compte les 
aspects environnementaux tout au 
long du cycle de vie de leurs produits 
consommateurs d’énergie, afin de trouver 
des solutions pour en réduire les impacts, 
autrement dit à écoconcevoir leurs 
appareils.

Le règlement européen REACH (enRe-
gistrement, Evaluation et Autorisation 
des substances CHimiques) couvre le 
contrôle de la fabrication, l’importation, 
la mise sur le marché et l’utilisation des 
substances chimiques. Il s’agit d’analyser 
des milliers de substances toxiques 
entrant dans la composition de produits 
d’usage courant. Les industries chimiques 
devront fournir les données de sûreté 
sanitaire et environnementale sur toutes 
les substances qu’elles produisent, afin 
d’identifier celles qui sont ‘extrêmement 
préoccupantes’ et de les abandonner 
(cancérigènes, mutagènes, persistantes, 
bioaccumulables, perturbant le système 
endocrinien…). 

Les industriels doivent respecter de 
nouvelles réglementations dans la 
fabrication de leurs équipements. 
La réduction des produits nocifs et 
de la consommation énergétique 
est prioritaire. L’éco-conception – 
autrement dit l’étude de la réduction 
des impacts sur l’environnement 
durant tout le cycle de vie du produit 
– permet d’aller plus loin, en réduisant 
les volumes et quantités de matière 
des blocs des appareils, en améliorant 
le refroidissement, en évitant les 
produits les plus toxiques, etc.



Cette fiche a éte élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, 
avec l’aimable participation de professionnels du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps 
et leur disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com - janvier 2017. Imprimé sur du papier 
recyclé – label FSC • Design : Atelier Réel
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FICHE PRATIQUEFiche pratique à consulter
sur www.ecoprod.com

Restauration
La table régie | Tri sélectif | La cantine

La table régie
Point de rencontre et de repos, repère de plaisir et de gourmandise, la table régie doit répondre aux besoins 
d’énergie. Thé, café, barres, redonnent un coup de peps, ainsi que le café servi dans des gobelets, haut sym-
bole du déchet. Des solutions reposent sur quelques réflexes entre choix d’achat et équilibre budgétaire, 
parfois un peu (plus) d’organisation pour le régisseur... et l’adhésion du plus grand nombre.

>> Réduire les gobelets
Les gobelets s’amoncellent ! Voici quelques 
astuces pour les réduire :

ª en limitant leur distribution, on incite 
les personnes à les réutiliser et on en gas-
pille moins

ª on peut mettre un marqueur à disposition sur la table, afin d’écrire son 
nom dessus

ª les petites bouteilles d’eau individuelles peuvent être remplies à une 
bonbonne

ª dans les bureaux, tenter d’instaurer des verres et des mugs réutilisables - à 
condition de ne pas les laver à chaque usage.

On peut aussi demander à son fournisseur des gobelets en matière recyclable 
ainsi que des solutions pour leur reprise.
Il en existe en matériaux biodégradables (amidon de plastique, de pomme de 
terre..), intéressants seulement si l’on peut les composter.

>>  Pause café
Deux habitudes à adopter : acheter tant que possible de provenance locale et 
en grand conditionnement (éviter les emballages individuels). Par exemple, les 
sodas en bouteilles de 1,5 l au lieu des canettes.

ª 5 fruits et légumes par jour, c’est bon pour la forme ! En complément des 
barres sucrées, prévoir des fruits de saison et de production locale tant que 
possible

ª Moins onéreux, des carrés de chocolat, des biscuits aux céréales, servis 
dans des assiettes

ª Il existe des cafetières-thermos type ‘West Bend’ plus petites, qui permet-
tent d’éviter les doses individuelles des machines et maintiennent le café au 
chaud (penser à éteindre le soir en partant !), ainsi que la bouilloire électrique 
pour l’eau chaude

ª Il existe aussi différents types de carafes et filtres pour l’eau, afin d’utiliser 
l’eau du robinet à la place de l’eau minérale en bouteilles

ª Si leur prix est accessible, pensez bio & équitable.

ª Enfin, pour faire les courses, prendre des sacs réutilisables.

>> Vaut-il mieux jeter des gobelets
ou laver des verres ?
Ce n’est pas si simple...
Un gobelet en plastique est fabriqué à partir de pétrole. Il peut 
être recyclé - s’il est correctement collecté et suit la bonne filière 
- pour redevenir du plastique. Sinon, il y a de fortes chances qu’il 
soit incinéré, auquel cas il est valorisé, sa combustion générant de 
l’énergie. Laissé dans la nature, il peut persister des siècles.
Un verre ou un mug est réutilisable, mais le laver sous le robinet 
consomme de l’eau, de l’énergie pour la chauffer et du détergent. 
En revanche, s’il est nettoyé dans un lave-vaisselle dans des condi-
tions optimales, le résultat s’inverse.
Un gobelet en bioplastique ou matériau biodégradable, est fa-
briqué à partir de végétaux, donc des ressources renouvelables. Il 
est avantageux s’il est composté, ou s’il doit finir dans la nature. 
Sans oublier les pollutions collatérales dans tous les cas...
Une étude menée dans le cadre de l’événement EURO 2008 a 
prouvé que les gobelets réutilisables, consignés au bar, étaient la 
meilleure solution dans le cas de manifestations.

En conclusion, tout est question de réalité et de possibilité sur 
le terrain, la priorité étant de réduire à la source pour limiter les 
déchets.

Chaque personne utilise en 
moyenne 5 gobelets par jour sur 
un tournage

?le saviez-vous

Fabrication d’1 gobelet 
= 

3,2 g de pétrole

?le saviez-vous

1 kg de raisins d’Amérique du Sud
=

5 litres de pétrole

?le saviez-vous

Fiche pratique | Restauration : la table régie
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Tri sélectif
Les emballages foisonnent, et qu’ils soient en plastique, verre, carton, etc., les filières pour les collecter et les 
traiter s’améliorent chaque jour. Aujourd’hui les entreprises assument de plus en plus leur part de responsabi-
lité en sélectionnant les matériaux et en limitant leur épaisseur comme leur taille. Mais c’est à nous d’assurer 
leur destin après usage ! 

>> Organiser le tri

ª En amont du tournage, identifier les fi-
lières et les conteneurs disponibles. Il faut 
entrer en contact avec les services locaux 
(conseiller du tri sélectif de la Mairie ou à 
la Commission du Film concernée) afin de 
connaître les possibilités de points d’apport 
volontaire, la répartition et l’enlèvement 
des poubelles. Sans garantie de collecte, le tri est inutile...

ª Sensibiliser, expliquer, communiquer à l’équipe l’intérêt de ces efforts, leur 
participation est essentielle. Afficher tous messages utiles pour leur rappeler et 
faciliter les bons gestes

ª Installer de manière visible dans la cafétéria, la cantine, des cartons clai-
rement identifiés (bouteilles d’eau et de soda en plastique, canettes, papier/
carton, déchets organiques...) qui correspondent aux filières de traitement et 
recyclage identifiées sur place.

Tout sur les déchets d’emballages et le tri sélectif :
www.ecoemballages.fr

Pour les déchets spécifiques, demander aux collaborateurs de les rassembler et 
identifier leur filière.

Pour les lampes à recycler : www.recylum.com

Pour les piles, chez les vendeurs ou :
www.screlec.fr 
www.batribox.fr
www.corepile.fr

Les déchets et chutes de pellicule sont normalement traités avec les radiogra-
phies, en déchetterie.

Le verre et l’aluminium sont recy-
clables à l’infini. Recycler le verre 
économise 25 % d’énergie, et l’alu-
minium 95 %.

?le saviez-vous

Les emballages représentent la 
moitié du volume des poubelles et 
le tiers de leur poids

?le saviez-vous

Fiche pratique | Restauration : tri sélectif

Les bouteilles d’eau et de sodas, en 
polyéthylène téréphtalate (PET), - 
le plastique transparent - peuvent 
être recyclées en nouvelles bou-
teilles, pulls, couettes, boites, etc...

?le saviez-vous

Un message clair

Communiquer !
Utiliser l’argument du respect de l’environne-
ment ou le terme ‘durable’ peut encourager 
les collaborateurs à agir à leur niveau, au 
moins les plus concernés. Par exemple, adop-
ter une signalétique verte, avec un logo pla-
nète, etc pour les consignes affichées.

Ne pas oublier qu’un message est efficace s’il est clair et percutant !

ici comme 
chez moi,
je trie !
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La cantine
Les tournages peuvent durer plusieurs jours, voire des années, nécessitant la prise de repas sur place. Derrière ces 
repas servis à table, sandwiches, plateaux, se cachent beaucoup d’émissions de gaz à effet de serre et de déchets.
Avec quelques réflexes, comme privilégier les produits du terroir, les fruits et légumes de saison, ou limiter les 
emballages, on peut réduire ces impacts et garantir de surcroît la qualité et la fraicheur des ingrédients.

>> A table !
En accord avec la production :

ª Demander à son fournisseur de proposer des solutions pour réduire les 
emballages : si les conditions s’y prêtent, faire livrer les mets dans des grands 
plats afin d’éviter les doses et plateaux individuels ; sinon, opter pour des plats 
en matière recyclée

ª Trouver le fournisseur qui si possible a déjà amorcé une démarche ‘du-
rable’, sinon rajouter cette exigence à l’appel d’offre

ª Demander au cuisinier de privilégier les ingrédients locaux tant que pos-
sible et les fruits et légumes de saison

ª Tester des plats végétariens, privilégier la viande blanche à la viande rouge, 
éviter au maximum la viande exotique (agneau de Nouvelle Zélande, etc)

ª Eviter le jetable au maximum, si possible opter pour de la vaisselle, s’il y a 
une solution pour son lavage. Si la vaisselle jetable est incontournable, préférer 
celle en matériaux recyclés ou renouvelables.

Le Cinéma du réel mange bio :
durant le festival de film documentaire de 2009, le trai-
teur bio Grain de vie a tenu un stand restauration et 
composé le buffet de la soirée de clôture. Au menu, des 
cassolettes végétariennes ou au poulet, des graines ger-
mées, des algues, et des boissons bio et équitables.

>>  Fête de fin de tournage
Buffet, boissons, musique, lumières, la fête de fin de tournage est 
une occasion particulière. Les professionnels de l’événement ont 
élaboré un guide, qui peut être adapté à sa propre échelle : 
www.eco-evenement.org

1 kg de bœuf
= 25 à 35 kg de céréales 
Un boeuf fournit 200 kg de 
viande, soit 1 500 repas. Les 

céréales qu’il a mangées auraient 
pu servir pour 18 000 repas.

?le saviez-vous

Gaspiller un pain
= 

Rouler env 2 km en voiture

?le saviez-vous

Fiche pratique | Restauration : la cantine

Cette fiche a été élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, avec l’aimable participation de professionnels 
du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps et leur disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com.

Le bio ? oui s’il ne vient pas de l’autre côté de la 
planète. 
Les prix sont plus accessibles, notamment sur les 
produits comme les pâtes, le pain, etc. Plus nour-
rissant, on peut réduire les quantités, ce qui com-
pense la différence de prix... à calculer !

Comprendre l’agriculture biologique et trouver 
des producteurs : 
www.agriculturebio.org
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Maquillage
Le maquillage peut inspirer la beauté comme l’horreur, sublimer la réalité ou créer l’illusion. Comme une 
baguette magique, les pinceaux et les couleurs vont transformer à l’envi les acteurs, transcender les person-
nages, tout en se devant de refléter les lumières, de résister à la chaleur, de tenir les scènes, etc. Bref, être 
présent en se faisant oublier.
Aussi, les produits cosmétiques qui répondent à ce type de contraintes sont-ils éprouvés par l’expérience et 
le partage de connaissances. Mais de nombreux ingrédients de ces produits continuent d’être remis en cause 
au fur et à mesure que l’on découvre leurs impacts...

>> Les produits
Couleur, tenue, aspect couvrant…, le maquillage vidéo doit réunir de nom-
breuses qualités, chaque maquilleur(se) a ses références favorites. Sans forcé-
ment en changer, quelques réflexes peuvent être écologiques et économiques !

ª Opter tant que possible pour des produits cosmétiques labellisés bio, au 
moins pour les crèmes, lotions et laits démaquillants.
Autrement, favoriser des produits n’ayant pas été testés sur des animaux, sans 

ª paraben ni produits agressifs.

ª Utiliser du lait et de la lotion bio pour démaquiller, plutôt que des lingettes. 
En imbibant des mouchoirs en papier de lotion, on obtient le même résultat !

ª Opter pour des mouchoirs en papier recyclé et du coton biologique, à tester 
suivant les marques.

ª Pour échapper aux aérosols, utiliser des sprays.

ª Ou encore, remplacer les brumisateurs d’eau jetables par des brumisateurs 
d’eau rechargeables, dont la pompe à air s’actionne à la main comme les ‘éco-
aérosols’.

ª Acheter les produits de préférence en grand format, dans tous les cas éviter 
les emballages individuels.

ª Jetez les emballages vides dans la bonne poubelle afin qu’ils soient recyclés !

>> Le maquillage bio
On pourrait reprocher au maquillage bio d’avoir pour principal dé-
faut de ne pas tenir suffisamment et d’être assez discret, mais halte 
aux idées reçues, cela dépend des produits !

A base d’huiles végétales - utilisées à la place de composants issus 
de la pétrochimie par exemple -, celles-ci sont plus qu’un simple 
excipient cosmétique, car elles contiennent des vitamines et des 
oligoéléments.

Des maquilleuses et maquilleurs du cinéma et de la TV ont testé 
pour vous des produits de maquillage et démaquillants labellisés 
des marques Dr.Hauschka, Logona, SANTE, Lakshmi :

Les fonds de teint et poudres
Les poudres sont assez efficaces et exploitables en touches. De fa-
çon générale, les fonds de teint conviennent pour un maquillage 
léger de tous les jours, mais n’ont pas de pouvoir assez couvrant 
pour un maquillage en vidéo.

Les yeux
Les fards à paupières, crayons, eyeliners ont le même comportement 
que les classiques et conviennent aussi bien en plateau qu’en exté-
rieur. Les mascaras ne sont pas conseillés, car ils sont sensibles à 
l’humidité et aux températures élevées, et la plupart ne laissent pas 
beaucoup de matière.

Les lèvres
Les rouges à lèvres et lipgloss sont doux et confortables, faciles à 
poser, ils donnent un bon résultat. Les lipliners, crayons de contour 
des lèvres ont une bonne pigmentation et une bonne tenue. Comme 
les conventionnels, suivant les tons, certains peuvent être utilisés en 
rouge à lèvres.

Les démaquillants
Les laits et lotions sont tous particulièrement agréables, doux, vrai-
ment délicats et performants à la fois. Parmi les produits testés, les 
marques Weleda, Dr.Hauschka, LOGONA et Melvita ont unanime-
ment séduit par leur suavité et leur confort, tout en étant efficaces. 
Ces produits se trouvent en magasins bio, dans des parapharmacies.

Distributeur spécialiste des cosmétiques naturels et biolo-
giques : www.bleu-vert.fr

Marques :
www.logona.fr ; www.weleda.fr ; www.drhauschka.fr ; 
www.melvita.com

L’expression ‘non testé sur les 
animaux’ concerne le produit fini, 
mais ne garantit pas les ingrédients 
entrant dans la composition.

?le saviez-vous

Penser à éteindre les lampes des 
miroirs entre les séances de ma-
quillage !

?le saviez-vous

Fiche pratique | Maquillage : maquillage
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La cosmétique biologique
Les cosmétiques biologiques sont apparus peu à peu, chez les professionnels comme chez les particuliers. En effet, le recul sur certaines 
molécules chimiques de synthèse employées jusqu’à présent, la découverte de leurs conséquences sur la santé, et les études publiées 
incitent à la réflexion.
Des initiatives comme REACH apportent une solution partielle, là où la cosmétique bio se présente comme une alternative fraîche, saine 
et fiable, qui s’inscrit dans l’air du temps. Différents labels ont été créés avec leurs propres exigences, mais tous s’accordent pour limiter 
les produits de synthèse et issus de la pétrochimie, et interdisent les tests sur les animaux comme les OGM.

>> Les labels
Voici les logos à repérer sur les cosmétiques bio les plus répandus :

Depuis 1951, le BDIH réunit des entreprises commerciales et in-
dustrielles allemandes de la santé, de la diététique et des pro-
duits d’hygiène. Les substances naturelles autorisées sont par ex. 
des huiles, graisses et cires végétales, des eaux de fleurs ou des 
huiles essentielles de culture biologique ou de cueillette sauvage 
contrôlées.

Sont strictement interdits : les colorants organiques et substances aro-
matiques synthétiques, les matières premières éthoxiliées, la silicone, la 
paraffine ainsi que d’autres produits dérivés du pétrole, l’ionisation, etc. 
www.kontrollierte-naturkosmetik.de/f/index_f.htm

COSMÉBIO est une association qui regroupe aujourd’hui plus de 200 adhérents 
avec plus de 4000 produits certifiés.

Pour le logo Bio :

ª minimum 95% d’ingrédients naturels ou d’origine naturelle

ª ingrédients issus de l’agriculture biologique : minimum 10% 
du total des ingrédients

ª ingrédients issus de l’agriculture biologique : minimum 95% 
des ingrédients certifiables

ª maximum 5% d’ingrédients de synthèse.

Pour le logo Eco :

ª minimum 95% d’ingrédients naturels ou d’origine naturelle

ª ingrédients issus de l’agriculture biologique : minimum 5% du 
total des ingrédients

ª ingrédients issus de l’agriculture biologique : minimum 50% 
des ingrédients certifiables

ª maximum 5% d’ingrédients de synthèse

www.cosmebio.org

Ecocert définit par le référentiel des ‘Cosmétiquesécologiques 
et biologiques’ un niveau d’exigencesupérieur à celui de la ré-
glementation conventionnelledes produits cosmétiques, qui ga-
rantit le respectde l’environnement, tout au long de la chaînede 
production, le respect du consommateur etune valorisation des 

substances naturelles de qualitéécologique supérieure.

www.ecocert.fr/-Cosmetiques-.html

Nota : les produits cosmétiques actuels comportent 50 à 80% d’eau,non certi-
fiable.

Fiche pratique | Maquillage : la cosmétique biologique

>> Cosmos
(COSMetic Organic Standard)
Désigne le nouveau standard européen pour les cosmétiques natu-
rels et biologiques, issu de l’harmonisation des différents référen-
tiels nationaux, Bioforum, Cosmébio, Ecocert, BDIH, AIAB et ICEA et 
Soil Association.

Les objectifs sont :

ª encourager l’usage de produits issus de l’agriculture biologique 
et respectant la biodiversité

ª exploiter les ressources naturelles durablement, en respectant 
l’environnement

ª suivre des procédés et modes de fabrication qui respectent la 
santé humaine et l’environnement intégrer et développer le concept 
de ‘Chimie verte’

Les OGM sont interdits, même si des traces sont tolérées (max 
0,1%), et l’ionisation ou irradiation est prohibée. Il exige le principe 
de précaution à tous les niveaux de la chaîne de production, des 
matières premières aux produits finis, ainsi qu’un souci de totale 
transparence vis-à-vis du consommateur.

Tous les produits ‘Cosmos’ sont validés par des organismes de certi-
fication agréés indépendants (Écocert ou Qualité France, en France).

Les partenaires :
BDIH (Allemagne) : www.BDIH.de
BIOFORUM (Belgique) : www.ecogarantie.com
COSMEBIO (France) : www.cosmebio.org
ECOCERT (France) : www.ecocert.com
ICEA (Italie) : www.icea.info
SOIL ASSOCIATION (UK) : www.soilassociation.org

Contre les tests sur les animaux

Le Leaping Bunny signifie que le 
fabricant n’a pratiqué, comman-
dité ou accepté aucun test sur des 
animaux, ni durant l’intégralité du 
processus de fabrication du cos-
métique, ni sur les ingrédients qui 
le composent. Le label est attribué 
et contrôlé par Ecocert et l’asso-
ciation One Voice, représentant 
français de l’ECEAE (Coalition eu-
ropéenne pour mettre fin à l’ex-
périmentation animale). www.lea-
pingbunny.org

?le saviez-vous
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Costumes
Oui, l’habit fait bien le moine, du moins il permet de l’identifier ! Accessoire essentiel de l’acteur, le costume 
campe le personnage avant même qu’il n’ait parlé. Du vêtement classique contemporain jusqu’au costume 
d’époque, en passant par les tenues fantastiques, l’habit se doit de coller à la fois au personnage et à la scène, 
tout en restant impeccable. Si la priorité est donnée au rendu esthétique et au respect du budget, comment 
concilier un peu d’environnement avec une offre encore limitée ?

>> Louer / emprunter
De nombreuses solutions déjà pratiquées permettent d’éviter d’acheter les vê-
tements et les accessoires de mode, tout dépend bien sûr du style - voire de 
l’époque - recherché :

ª Les loueurs de costumes constituent une solution pratique qui peut s’avérer 
économique.

ª Les bureaux de presse, multimarques ou intégrés, prêtent des produits, 
généralement en partenariat, contre citation.

ª Une tendance plus récente : des boutiques vintage, éthiques, ou de jeunes 
créateurs, certains dépôts-ventes louent aussi leurs pièces.

ª Dans un espace chez soi, partagé à plusieurs, ou dans les maisons de pro-
duction, on peut garder à disposition des tenues classiques, des pièces et ac-
cessoires basiques (costumes, T-shirts, ceintures, écharpes, collants, bretelles, 
sous-vêtements type Damart, etc).

ª Enfin, ne pas hésiter à étendre son réseau habituel vers des fournisseurs de 
mode durable, et à exprimer sa demande à ses détaillants habituels !

>>  En cas d’achat :

ª Sélectionner la provenance des vêtements et accessoires de mode : pièces 
de seconde main, locales si possible.

ª Repenser les critères d’achat, pour cela repérer les labels et questionner 
ses fournisseurs, chercher de nouveaux prestataires à l’offre plus écologique.

ª Éviter si possible les vêtements difficiles d’entretien, qui se froissent facile-
ment ou qui exigent un nettoyage à sec.

ª Réutiliser les housses et porte manteaux tant qu’ils sont en état.

ª Éviter les coursiers en scooter et les envois rapides, passer les commandes 
le plus en amont possible en les regroupant et opter pour des coursiers à vélo !

ª En fin de tournage, si la production l’autorise, on peut récupérer des vête-
ments et accessoires pour un prochain, ou encore les vendre à l’entourage, à 
des magasins de vintage, à des loueurs...

ª Sinon, les confier aux organismes qui les recyclent (Emmaüs, Le Relais, 
Restos du Cœur…)

>>  L’entretien
En cas de lavage, on économise de l’énergie en lavant à basse 
température (si possible dans une machine A et +) et avec un 
séchage à l’air libre. Les lessives écologiques, biodégradables, en 
format concentré, ou portant l’écolabel européen (la fleur) sont 
les moins polluantes.

Si le nettoyage à sec s’impose, préférer un pressing écologique 
qui utilise une technologie de nettoyage à sec sans perchlo, 
plusieurs enseignes existent aujourd’hui.

Veiller à ne pas laisser le fer à repasser allumé inutilement !

>>  Fabriquer les costumes
Le secteur textile est soumis à la mondialisation, mais il su-
bit peu de réglementations sur ses modes de fabrication. Seul 
REACH (voir encadré) apporte des limites à l’utilisation des pro-
duits chimiques aujourd’hui en Europe.

Pour limiter la pollution émise par la conception de vêtements 
ou d’accessoires, voici quelques idées :

ª En s’adressant aux jeunes créateurs locaux, on opte pour 
une fabrication locale, ce qui limite les transports (et aussi les 
délais et les risques). Une option : la customisation est parfois 
une solution simple et efficace !

ª La qualité du savoir-faire revient à la mode : différents 
diplômes (DMA) et formations au métier de costumier ont réin-
tégré dans leur cursus des techniques artisanales.

ª Préférer les matières premières naturelles, labellisées (coton 
biologique, lin, chanvre, laine, soie…), ou recyclées.

ª On peut également trouver des tissus de qualité, fabriqués 
en l’ancienne, récupérer des tissus anciens, ou des fins de col-
lection, etc.

ª De nouvelles matières surprenantes apparaissent sur le 
marché : bambou, crabe, algues… elles sont artificielles, c’est-
à-dire que même si la matière première est naturelle, souvent 
végétale, elle est transformée en viscose par traitement indus-
triel chimique. Informez-vous bien en détail !

ª L’ennoblissement et la teinture contiennent des molécules 
qui peuvent être nocives pour les ouvriers, l’environnement, et 
aussi pour celui qui porte le vêtement. En attendant la mise en 
application totale de REACH, les labels sont les seuls repères.

ª La recherche sur les teintures végétales a porté ses fruits, 
elles sont très efficaces sur les fibres naturelles et ne contien-
nent pas de produits de synthèse ni métaux lourds.

Fiche pratique | Maquillage : costumes

Cette fiche a été élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, avec l’aimable participation de professionnels 
du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps et leur disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com.
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Collaborateurs
Qu’ils se déroulent en studio ou en extérieur, les tournages impliquent les déplacements de nombreuses personnes, avant et durant les 
prises de vues. Tous les collaborateurs sont appelés à se déplacer, mais pas aux mêmes horaires, ni sur les mêmes trajets. Pourtant, il faut 
absolument agir et mieux coordonner ces transports, car c’est là que les tournages ont le plus d’impact sur le dérèglement climatique.

>> Déplacement des personnes

ª Préférer tant que possible le moyen de transport qui émet le moins de CO2.

ª Pour les voyages en France et en Europe, prendre le train représente de 
nombreux avantages en termes de ponctualité, repos, temps de travail, fiabi-
lité… voire une économie substantielle si l’on piste les promotions. Prévoir un 
véhicule à l’arrivée pour les transferts.

ª Motiver et faciliter l’accès aux transports en commun des collaborateurs, 
en donnant les horaires, en mettant en place une navette (matin/soir), entre la 
station la plus proche et le lieu de tournage ou les bureaux. Voir quelles sont les 
possibilités auprès de la mairie, des transporteurs locaux (taxi-bus…).

ª Afin de limiter les trajets seul(e) en voiture, organiser du covoiturage en 
se basant sur la feuille de service de la production et les parcours de chacun.

ª Dans le cas des tournages en extérieur qui impliquent de loger l’équipe, on 
peut facilement organiser des déplacements collectifs en ajustant, si cela est 
possible, certains horaires de convocations.

ª Pour envoyer les véhicules chercher les personnes, planifier bien à l‘avance 
la tournée afin d’éviter les détours, la vitesse, la multiplication des allers-re-
tours…

ª Demander au loueur ou prestataire des voitures émettant moins de CO2, il 
existe de plus en plus d’hybrides. 

Emissions de CO2 par moyen de transport
(moyennes en g/km)

>> Hébergement
Des hôtels, et également des maisons d’hôtes, ont aujourd’hui in-
tégré la démarche de développement durable, certains sont même 
écolabellisés. Là, l’éclairage des chambres et des espaces a été 
révisé, le système de chauffage/climatisation est optimisé, ou à 
partir d’énergies renouvelables. La consommation d’eau est gérée 
(en étant raisonnable dans son usage !), les produits d’entretien 
sont écologiques, les achats de bureau aussi, etc. Les ingrédients 
du déjeuner sont souvent du terroir, parfois bio, et comme partout 
ailleurs, il n’y a pas de changement systématique des serviettes. 

L’Eco-label européen garantit une meilleure prise en compte de 
l’environnement. Il certifie que le lieu d’hébergement utilise l’éner-
gie et l’eau efficacement, qu’il gère ses déchets et respecte l’envi-
ronnement naturel. www.eco-label.com/french

La Clef Verte est un label de gestion environnementale pour l’hé-
bergement touristique mené par la Fondation pour l’Education à 
l’Environnement : www.laclefverte.org

+ Pneus bien gonflés
+ Filtre à air propre
+ Huile moteur vidangée réguliè-
rement

=
Réduction de la consommation de 
carburant!
(y penser aussi pour les voitures 
louées)

?le saviez-vous

Fiche pratique | Logistique : collaborateurs

Les règles conventionnelles stipu-
lent qu’à l’intérieur d’un périmètre 
de 50 km autour du bd périphé-
rique parisien, le déplacement 
n’est pas indemnisé par l’em-
ployeur.

?le saviez-vous

Eco-déplacements
Comparez l’impact environnemental de vos dépla-
cements suivant les différents modes de transport 
possibles avec l’ADEME :
www2.ademe.fr/eco-deplacements

L’écocomparateur
Voyages-sncf.com a développé avec l’aide de 
l’ADEME un comparateur de l’impact climatique 
des différents modes de transports :
http://ecocomparateur.voyages-sncf.com

?le saviez-vous
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Matériel
Chaque tournage nécessite un éventail de matériels divers, depuis les projecteurs jusqu’au décor, en passant par la 
machinerie. Toutes sortes d’objets et appareils plus ou moins lourds et volumineux suivant le projet et la taille de la 
production. Afin de sécuriser le plan de travail, la totalité du matériel, voire plus, est systématiquement déplacée sur 
les lieux du tournage. Le défilé de poids lourds qui en résulte est accentué par le fait que l’on ne cherche que trop 
rarement à optimiser le chargement des camions, qui ne mélangent pas les différents types de matériels. Certes, cela 
demande une préparation adaptée et anticipatrice… mais l’avantage est de réduire les coûts, les délais, les trajets et 
donc les risques.

>> Transport de matériel

ª Certes les délais sont comprimés, mais la solution repose sur une (très) 
bonne préparation ! Des tournées de chargement optimisées et bien coordon-
nées, c’est plus de certitudes, donc moins de courses de dernière minute, moins 
de stress, de consommation de carburant, de perte de temps, etc.

ª En envoyant des courses complémentaires, faire des listes afin de les cumu-
ler et de limiter les allers-retours.

ª Mettre en place ou trouver près du lieu de tournage un parc de gardien-
nage pour les camions afin de les parquer sur place la nuit, notamment lors des 
tournages sur plusieurs jours.

L’hydrogène apparait comme une nouvelle source d’énergie pour les trans-
ports. Sans changer de véhicule ni de moteur, un simple kit composé d’un gé-
nérateur, d’un réservoir et d’un calculateur peut faire réaliser de 15 à 35 % 
d’économies de carburant et donc, de gaz polluants. Posé par un installateur 
agréé, sur voiture ou camion, sa propre consommation est de 2l d’eau déminé-
ralisée pour 1500 km. www.kit-hydrogene.com

>> L’éco-conduite
Il s’agit d’une conduite à la fois écologique et économique, dont 
le but est de réduire la consommation de carburant et l’usure du 
véhicule. La sécurité s’en trouve également renforcée.
Les 5 réflexes de base :

ª garder une vitesse stable, conduire en souplesse, éviter les 
à-coups

ª ne pas monter le régime moteur plus que nécessaire pour 
changer les rapports

ª utiliser un rapport de vitesse élevé, soit un régime moteur le 
plus bas possible

ª anticiper le trafic et les feux afin d’éviter les accélérations et 
freinages inutiles

ª bien entretenir le véhicule (gonflage des pneus, filtres propres, 
etc.)

www.ecoconduite.org

>> Comprendre le changement
climatique
Le climat de la planète traverse depuis toujours des phases de 
changement de température globale, qui évoluent très lentement. 
C’est bien grâce à l’effet de serre, entretenu par la couche des gaz 
(GES) qu’il y a la vie sur Terre. Mais les activités humaines, no-
tamment les transports, reposent sur l’utilisation de combustibles 
fossiles (pétrole, charbon…) qui dégagent depuis ces dernières 
décennies énormément de gaz carbonique (CO2). S’y rajoutent 
d’autres gaz comme le méthane (élevage...), le protoxyde d’azote 
(agriculture…) à durée de séjour et nocivité variées. Résultat, il y 
en a trop et cela dérègle le climat, trop brutalement par rapport 
à son rythme ‘naturel’. Comme si l’on détraquait un mécanisme 
d’horloger, les conséquences sont diverses (intensification des 
catastrophes, inondations, sécheresses, élévation du niveau des 
mers…) et ont de nombreux effets collatéraux (déplacement de 
personnes, changement d’écosystèmes locaux…).

Pour comprendre le dérèglement climatique :

ª Campagne de l’Agence de l’environnement et de la maîtrise de 
l’énergie (ADEME) : www.faisonsvite.fr

ª Réseau Action Climat : www.rac.org

ª Greenpeace : http://energie-climat.greenpeace.fr

ª Greenfacts :
www.greenfacts.org/fr/dossiers/changement-climatique.htm

ª le Bilan Carbone : www.ademe.fr/bilan-carbone

Fiche pratique | Logistique : matériel

« Privilégier les transports en commun, 
c’est économique, écologique, et plus 
sûr ! » C’est ce qu’a testé Alexandre Ey-
mery sur nombre de ses productions. La 
directrice de la photographie est ita-
lienne et veut utiliser son propre maté-
riel de prises de vues ? Pas de problème, 
les caisses de matériel voyagent en ca-
bine de wagon-lit avec l’assistant opé-
rateur. Le tournage a lieu en province ? 
Il choisit des caméras et moniteurs lé-
gers et compacts, un chariot, direction 
la gare ! Le bénéfice est multiple : un 
coût de transport limité, la rapidité et 
la fiabilité du train pour un équipement 
sensible aux chocs, moins de fatigue et 
de stress, et aussi, un faible impact sur 
l’environnement.

Cette fiche a été élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, avec l’aimable participation de professionnels 
du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps et leur disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com.
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Les premiers gestes
Au bureau, il y a l’espace, l’équipement, les consommables, mais aussi les réflexes, qui, adoptés par tous, 
produisent de grands résultats. Quelques gadgets économes, des achats ‘verts’ et enfin la sensibilisation de 
l’ensemble de l’équipe, c’est aussi simple que cela, de ‘verdir’ son bureau !

>> Des tonnes de papier
La production nécessite l’utilisation de 
beaucoup de papier, notamment pour les 
scripts.

ª Une solution ? Dématérialiser ! Est-ce 
bien utile de tout imprimer ? Une lecture 
à l’écran est parfois suffisante. Ne donner 
des versions papier que sur demande ; de 
préférence, les envoyer par email, les mettre 
sur un serveur FTP ou un site.

ª Des astuces pour l’impression :
- imprimer 2 feuilles par page
- régler l’imprimante sur recto/verso
- utiliser les 2 faces des feuilles (brouillon, fax…)
- en étape de correction, réimprimer seulement les pages modifiées d’un 
dossier
- opter pour l’impression ‘brouillon’ ou ‘économie d’encre’, les cartouches 
durent plus longtemps et le résultat est souvent invisible à l’oeil !
- jouer sur la police de caractères et les marges pour optimiser la surface 
d’impression
- éviter les aplats et textes ‘en réserve’ (blanc sur noir ou couleur)

ª Dès l’achat, favoriser le papier recyclé, les nouveaux papiers ne bour-
rent pas les machines et sont très agréables.

ª Enfin, prévoir des bannettes ‘brouillon’ pour récupérer les feuilles im-
primées sur une seule face qui serviront pour le brouillon ou les fax, ainsi 
que la corbeille destinée aux vieux papiers.

Liste de fabricants et distributeurs de papier recyclé :
www.greenpeace.fr/foretsanciennes/Papier_recycle_FSC.pdf

ELISE, entreprise de collecte des vieux papiers, emploie des handicapés, ainsi 
une partie de la prestation peut venir en réduction de la taxe AGEFIPH :
www.elise.com.fr

>> L’équipement informatique

ª L’ordinateur : régler une mise en veille 
rapide, éteindre l’écran lors des déjeuners et 
réunions.

ª Les périphériques : éteindre imprimantes, 
photocopieurs, etc. systématiquement le soir et 
bien vérifier s’ils sont éteints pour le week-end 
et les longues absences.

ª Débrancher les chargeurs de téléphones, 
de caméras ou autres quand ils ne sont pas 
utilisés.

ª Débrancher aussi les appareils dont on ne 
peut éteindre la veille (écrans, par exemple), ou 
les brancher sur une prise multiple ou une prise murale à interrupteur, afin de 
les éteindre simultanément.

>> Les déchets de bureau
Prévoir des corbeilles pour le tri des déchets, en les identifiant 
et en sensibilisant les collaborateurs. Faire en sorte qu’ils soient 
correctement collectés et traités (piles, canettes, papier, toners et 
cartouches, bouteilles, etc.)

Tout sur les déchets d’em-
ballages et le tri sélectif :
www.ecoemballages.fr

Pour les déchets spécifiques, demander aux collaborateurs de les 
rassembler et identifier leur collecte.
Lampes à recycler : 	 www.recylum.com
Piles, chez les vendeurs ou : 	 www.screlec.fr
			   www.batribox.fr
			   www.corepile.fr

>> Les achats ‘verts’
Clairement identifiés dans les catalogues des fournisseurs, de 
nombreux produits ‘verts’ ont investi le bureau. En y adjoignant 
les bons gestes, cela réduit les coûts. Il suffit de pister les labels, et 
de vérifier les caractéristiques du produit :

ª produit réutilisable, rechargeable (tasses et aussi stylos, 
crayons-mines, surligneurs, ainsi que les piles rechargeables pour 
les petits appareils électriques)

ª en matière recyclée ou recyclable (ramettes de papier recyclé, 
toner d’imprimante rerempli…)

ª labellisé (éco-label européen, FSC…), également pour les pro-
duits d’entretien et d’hygiène

ª de manière générale, solide et facile à entretenir

ª ne nécessitant pas trop de consommables, ni trop d’énergie 
(ordinateurs Energy Star, appareils classe A), ou encore réglables 
sur une fonction ‘éco’

ª sans solvants ni produits toxiques (colles, peintures…), et de 
préférence biodégradables

ª avec des emballages en grand format ou en vrac, bannir les 
doses individuelles et suremballages

ª s’équiper d’appareils ‘malins’ (filtre à eau pour remplacer les 
bouteilles ou la fontaine).

Les scriptes ont leur propre association, ‘Les Scriptes 
Associés’ qui informe sur divers aspects du métier et 
réunit ces professionnels. Conscients de l’empreinte 
écologique de leur activité, ils ont développé une ru-
brique ‘anti-gaspi et recyclage’ sur leur site, propo-
sant des conseils et des adresses :

www.lesscriptesassocies.org/ spip.php?article208

Une corbeille de bureau est
remplie de 80 % de papier en 
moyenne.

?le saviez-vous

Pour fabriquer 1 tonne de papier, 
il faut environ 3 tonnes de bois, 
contre 1,1 tonne de vieux papiers 
et 10 fois moins d’eau pour du re-
cyclé.

?le saviez-vous

Avec cette police de caractères 
perforée, on économise sponta-
nément 20 % d’encre à l’impres-
sion.  www.ecofont.eu

?le saviez-vous

Fiche pratique | Au bureau : les premiers gestes 
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L’espace
Une lumière allumée pour rien, une fuite d’eau au robinet, des veilles permanentes… insidieusement, ce sont des centaines d’euros qui 
sont perdus, et bien sûr, autant de ressources gaspillées inutilement. Au bureau, il s’agit d’installer et d’organiser les solutions, les bons 
réflexes, puis de les relayer. 

>> L’éclairage

ª La lumière naturelle est beaucoup plus 
agréable et…  gratuite ! Adapter les éclai-
rages aux usages (par ex. lampe sur un bu-
reau, au lieu d’un halogène vers le plafond) 

ª A chaque fois qu’une lampe est grillée, 
la remplacer par une lampe fluocompacte 
(basse consommation) ou une LED, sauf 
dans les lieux où la lumière est sans cesse 
éteinte/allumée. Il existe désormais de 
nombreux modèles, à confort d’éclairage identique. 

ª Eviter les halogènes ! Ils consomment énormément (3 fois plus qu’une 
lampe à incandescence), pour dégager essentiellement de la chaleur.

ª Les interrupteurs à détecteurs de présence (dans les sanitaires) arrêteront 
automatiquement l’éclairage inutile, ou bien des minuteries.

>> Les sanitaires

ª Veiller à ce que chaque fuite soit vite repérée et réparée (surveiller les 
chasses d’eau), ce sont des mètres cubes qui s’envolent sur la facture.

ª Equiper tous les robinets de réducteurs de débit et les WC de chasse 
double flux représente de substantielles économies d’eau. Ce sont des acces-
soires bon marché faciles à installer.

ª Choisir des appareils économes en consommation d’eau et les régler
sur le bon programme (machine à laver, s’il y a).

ª Si les locaux le permettent, récupérer l’eau de pluie, pour l’arrosage et 
certains lavages.

>> Chauffage & climatisation

ª Il est utile de vérifier 
avant tout l’isolation et la 
ventilation des bureaux, du 
bâtiment, les portes et fe-
nêtres, sources de grandes 
fuites de chaleur.

ª En hiver, baisser un peu 
le thermostat du chauffage 
(19°C), et fermer les stores
la nuit pour conserver la cha-
leur.

ª En été, baisser les stores 
de jour pour protéger du so-
leil et monter le thermostat 
de la climatisation (24°C).

ª Des aérations bien pen-
sées peuvent remplacer sim-
plement la climatisation.

ª Il peut être intéressant d’étudier la solution d’une PAC (pompe 
à chaleur) ou du solaire thermique, suivant vos besoins et pos-
sibilités.

>> Le coin cafeteria

ª Veiller à ce que le réfrigérateur soit régulièrement dégivré et 
réglé à la bonne température. Vérifier aussi l’étanchéité de la porte 
en faisant glisser une feuille de papier.

ª Penser à éteindre la cafetière, et pour échapper aux doses 
individuelles et au café réchauffé, opter pour une cafetière à ther-
mos.

ª Supprimer si possible les gobelets jetables des cafétérias en 
faveur de verres, tasses à laver, ou trouver un fournisseur qui les 
reprend pour leur recyclage.

Voir aussi la fiche restauration/table régie

Une lampe basse consomma-
tion, même plus chère à l’achat, 
dure 6 à 10 fois plus longtemps 
et consomme 4 à 5 fois moins  
d’énergie qu’une lampe à incan-
descence.

?le saviez-vous

Fiche pratique | Au bureau : l’espace

Un message clair

Communiquer !
Des affichettes, des autocollants apposés aux 
bons endroits rappellent les bons gestes ! 
Adoptez les éco-gestes !

Avant de 
partir :

Penser à toutéteindre !

L’air intérieur est parfois plus pollué qu’à 
l’extérieur ! Marqueurs, encres, produits 
d’entretien, peintures dégagent des émis-
sions nocives variées. Certaines plantes 
absorbent ces polluants
– toutes proportions relatives
– en plus de la verdure qu’elles apportent
www.plantes-depolluantes.com

?le saviez-vous

L’étiquette énergie se retrouve sur 
de nombreux appareils, depuis les 
lampes jusqu’aux voitures, elle 
renseigne sur la consommation 
d’énergie, les émissions de CO2 etc. 
Choisissez le A ou B

?le saviez-vous
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Déplacements & envois
Courriers, scripts, dossiers, puis K7, DVD… réunions, rendez-vous… La production est un métier de communication 
et de rencontres, où l’on partage l’information, où l’on fait circuler les images sur différents supports, et souvent 
dans l’urgence. En changeant quelques habitudes, on gagne du temps et de l’argent.

>> Déplacements

ª Un plan de covoiturage ou de déplace-
ment en faveur des transports en commun 
peut être un soulagement pour certains, 
c’est pratique et cela pollue moins.

ª Si la voiture s’impose, penser à bien 
l’entretenir (vérifier la pression des pneus, etc.), elle consommera moins.

ª Il existe aussi des cours d’éco-conduite basée sur une approche plus douce 
et d’anticipation sur la route (ne pas pousser les rapports, pas d’à-coups, etc.)

ª Préférer le train à l’avion sur les trajets nationaux : la durée du voyage est 
propice à du repos ou à de la préparation de travail, et souvent cela ne prend 
pas plus de temps, de porte-à-porte.

ª Explorer les vidéos-conférences et téléconférences, afin de réduire les 
déplacements – et le temps de transport – dus aux réunions.

ª Choisir les sociétés de services (coursier, taxi…) en fonction de leur offre
de flotte (vélo, scooter électrique, voiture hybride…)

Pour comparer l’impact environnemental suivant les différents modes
de transport : www2.ademe.fr/eco-deplacements
Les réflexes d’éco-conduite : www.faisonsvite.fr/Se-deplacer
Il existe de nombreux espaces de travail collaboratif en ligne :
www.scambia-workplace.com, www.acollab.fr, etc.

>> Envois

ª L’envoi d’un courrier classique (- de 
20 g) au tarif lent représente une durée 
d’acheminement quasi identique (1 à 2 
jours) au tarif normal, et 5 cts d’économie.

ª En anticipant au maximum les envois, 
on peut utiliser le courrier normal au lieu 
des envois express ou par coursier.

ª Lors du développement des projets et 
de la préparation des tournages, dématérialiser les échanges d’informations 
grâce aux emails, à des conférences en ligne (échange vocal et partage de 
fichiers sur le web), à un serveur FTP où les clients téléchargent les divers élé-
ments (plus rapide, moins coûteux et plus efficace).

>> Calcul de CO2
L’ADEME a créé un outil permettant de calculer 
les coûts et les émissions de gaz à effet de serre 
des trajets quotidiens :
www.ademe.fr/eco-deplacements/calculette/

>> Logos et labels
Les écolabels français et européens garantissent à 
la fois l’efficacité d'un produit et ses caractéristiques 
écologiques.

Les écolabels officiels :
Allemagne ‘Ange Bleu’, 
Pays nordiques ‘Cygne Blanc’
Canada ‘Choix Environnemental’

Labels de gestion forestière :
- Forest Stewardship Council
- Programme Européen des Forêts Certifiées 

Les symboles des matériaux servent à 
les identifier lors du tri des déchets.

L’anneau de Möebius sert à identifier les matériaux lors 
du tri des déchets.

- Sans chiffre = recyclable
- Avec un chiffre = % de matière recyclée contenue dans 
le produit.

Attention aux logos auto-proclamés ou qui 
font état d’une réglementation obligatoire !

Le point vert ne signifie pas que le produit est recyclé ni 
recyclable. Mais que le fabricant a payé une taxe pour le 
financement de la collecte et du traitement des déchets 
d’emballage.

------------------------------------------------------------
Pour aller plus loin...
www.ademe.fr/particuliers/Fiches/achet_et_conso/rub3.htm

Une idée de message ‘clin d’œil’ en 
signature d’email :

Adoptez l’éco-attitude.
N’imprimez ce mail que si c’est 

vraiment nécessaire

?le saviez-vous

Les transports représentent plus 
d’1/4 des émissions de gaz carbo-
nique

?le saviez-vous

La consommation de carburant
est responsable de 35 % des 
émissions de CO2 en France

?le saviez-vous

Fiche pratique | Au bureau : déplacements et envois

Cette fiche a été élaborée par Monica Fossati, experte en développement durable pour le compte d’Ecoprod, avec l’aimable participation de professionnels 
du secteur audiovisuel que nous remercions pour leur temps et leur disponibilité. Sources disponibles sur le site d’Ecoprod, www.ecoprod.com.


